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INTRODUCTION

La littérature est abondante au XXe

siê~le sur l'étude psychologique de l~enfantoPartout dans le

illonde~les psychologues~les péd~gogues,les médecins et les
éducateurs font des publications sur l'un ou liautTo aspect

de la com1aissmLce de l'enfant~

Certaines recherches faites en tel ou

tel autre ~ilieu ont été étendues S~T .d'autres échantillons,
c'est le cas notmrunent des recherches faites par PIAGET qui ont

été reprises par d'autres chercheur.s.

D'autres Techerches ont été menées
par une méthode comparative.L'on peut noter l'étude faite par
le Dr.r!.larcelle G·EBER sur l'enfant ougandais.GEBER a trouvé que
l'enfant oU[.;anc1ais avait une avance Sl..,1r l'enfant ev.ropéen en ce
qui concerne la psychomotricité,du moins pendant la période

d'a-V"ant le sevrage.
Notre but n'est pas dlinventorier toutes

les publications faites dans co domaine ,I!.lais c'est plutôt pour
montrer que Itintérêt dans l'étude psychologique de l' enfant

va toujO"lTS grandissant.

NoC.DEBIENNE constate égaJ.ement que pour
quiconque doit s'occuper dlun enfant,psychologue,psychiatre,
pédagogue etc. 1 D yil est devenu banal de prendre crayon et papior
et de lui dire Il Tiens ,fais·-moi un dessin" oL' on comprendra bion
sûr que (tans cette étude faite au moyen du dessin,l'app:'oche du
psychiatre, d.u pédagogue et du psycholo[;,lle n'est pas la même, bien
que celle de l'un puisse compléter celle de 17autre.

Lorsque l'on parcou.rt la littérat"l1re sux
ce sujet,l'on se rend bien compte de la diversité des points do
vue.

Comme le lecteur pourra le rernarquer i

l'objet de notre travail niest pas de réaliser "lInO étude psycho­
lOGique ou l11éthodologique au moyen du dessin enfantin,.mais il
vise à réaliser une étude do cor-Gains aspects du c1essin enfantin.
Il s'agit plus précisépnent de llrnLalyse de quelques traits et
caractéristiques graphiques .·Le travail comprend 3 grandes parties.
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.1 • , 1- '" 'La lJreD~ere pClr G~e a e"t.Je consacreG

8,UX théories généralesoEn effet,après avoir constaté llabsonce

totale de travaux port 8l1.t sur le d. essin ClleZ l' enfcu:lt murundi

(l),nous avons jugé bon de faire une présentation succinte des

publications occidentales,lesquelles publications nous ont servi

de docwùentation~

Cette première partie comprend 2 chapi··

-Gres .Le premier chapitre a été consa.cré aux généralités svr 10

dessin enfm1.tin,spécialenent dans son aspect évolutif en général

st dans la représ.entation de l'être hunain en particlùier oNous

avons égalenent dans ce chapitre p fai t état de quelques recher­

ches antérievres,en parlant notm,I1ent des épreuves et tests de
~ .
a.ess~n.

Ce prer:1icr chapitre nous a peri:.üs de

faire état de notre propos,dans ce que nous avons appelé notre

position,constitufu~t ainsi notre deuxiène chapitre.Il s'agiss~it

de préciser' les raisons du choix du sujet,nontrer notre dénarche

l::éthodologiquo,afin de déGager une problécatiquo et t.U1.e hypothèse

de recherche.Depuis le proDier cllapi-Gre jusqu'à notre position

( deuxièue chapitre) nous nVavons pas ogblié de Dontrer l'état

délicat et conplexe du dessin enfantin et c'est ce qui nous a

poussé à parler de la. fragilité de nO'cre hypothèse. C9 est c1cms

ce nêi:1e chapitre de la première p2rtie que nous avons expliqué

pourquoi nous avons fait dessiner le bonhoIlne et pas autre choso.

La deuxiène grande Pf7tie du travcül

c, été consacrée au déroulement proprenent dit de no-~-re recherche

et elle cOElpreud 2 chapitres.Le proL1.ier est consacré 8, lQ col·~

lecte des dessins,le deuxièue au dépouillŒlent et analyse de

ces dessins ainsi que la. présent2.tion des résultats.

La troisièue partie du trc.vail a été

consacrée à la conclusion générale,ainsi qu'à l'Ulle ou l'autre

considération sur le présent travail.

(1)
:0: ..

UneVé-tuc1e cl 'une approche Déthodologique a ét'é faite pur
Luc BONTE,ros enfant eXEressifs et créate~~s: Ed.A.De
Boeck~·Brccx:elles•
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THEORIES GENERALES

.Q!:iAPITRE 1. GENERALITES SUR LE DESSIN ENFANTIN

Dt auc1JJ:1s sQ,vent conbien la. littéreture

sur le dessin chez J.' enfant est abonclsnte densle Londe occi:dcmta=_

Fais notre but nt est pas de L'_ire l 'historique clos tro.vaux consa­

crés à l'étude du dessin enfaütDl~seuleDent il s'avère nécessaire

de relever certc.ins auteurs qui ont été les preniers Èl. st intéresser

au sujet ,e.fin de COr.1Jr endre l t orientation donnée aux tre.,vaux ulté...

rieurs.Cela nous pernettra de nontrer que l'étude du dessin en­

fantin ne date pas d'hier et que nalgTé dos recherches norlbreuses

portant sur l'ml ou IVo.utre aspect du dessin,certaines choses

sont res"cées S2.l'1S . explication satisfL1iso...i1.te 0

Nous essayerons de Dontrer à travers ce

chapitre que malgré les études ninutieuses antérieures à notre

Doëteste travail,liaccord entre différents auteurs es";; loin atEhre

atteint,sl,lrtout en ce qui concerne certainœ coractéristiques at­

tribu{es à ln pensée enfaJ:rliine .Cela oonstitue en offot une Do.tière

à réflexion cl 1 autant plus que les tit'Tes quo portent certains

ouyrngos senblent généraliser l~urs oonceptionsDLt on voit par

exeDple " Le dessin che z l t enfant ", tI Le bonhor.a.le et l' enfm1t Il

" Le dessin enfantin " etc •••respectivel:.~ent intitulés corr.::e tels

par DEBIE~ITJE JTHOMAZI~et LUQUET.

Nous avons nous-n~ne' parlé do " GENERA­

LITES SUR LE DESSIN ENFANTIN ",conne s'il s'agissait de l'enfant

de tous les teDps ct de tous les pays •.

Cette tends.nee à généraliser a été criti-­

guée pm' différents auteurs et nous a1.lrons l'occasion cP en IJarler
dc~~s les chapitres qui suivent.
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L'EVOLUTION DU G-RAPHISHE CHEZ L'ENFANT

Les différents stades d'évolution du

leGsin enfantin ont été décrits par G.Ha LUQUET en 1927.Cet
::Luteur s'attachait à voir dans quelle meS1..11"e les phénomènes qu'il
Jelait chez ses propres enfants se retrouvaient dans les dessins

l'autres enf811ts i son but 6tant i ainsiqu'il l'a lu.i-m~Dle précisé~

le " faire ressortir les caractères ensentiels du dessin enfantin H ~

)es critiques lui ont été faites par beaucoup d'auteurs qui incis­
Gaient S1..11" un m~~que d'explication suffisante de l'ulle ou IVautre

il • Ï!ER EDIEU dit ceci è. ce propos Il La terminologie de LUQUET ~dal1.s

La mesur e où elle subordonne le de.ssin à la notion de réalisme ~

Laisse à désirer .. 8 'il fut le premier à distinguer les gr8l1.des
~tapes du graphisme enfantin, étapes relFises depuis par la plupart
tes spécialistes sans grandes modific~Gion~san anal~se reste
..lwuffisamment;. .explicative Il (1)

DrnREDIEU relFocl1e à l'analyse de LUQUET
le ne pas rendre compte ni de la naissance de la représentation

:igurative,ni du passage d l 1..ID stade à l'autreoCes stades forment

Lutm1t de plans fixesiprésentant des caractéristiques qui sont

~iséElent repérables .nais il r esterait à situer toutes ces données
.2~1S une perspective génétique qui puisse non seulement décrire
lais rendre compte .I.Iarie~~Claire DEBIENNE est du m~me avis 101' squ t cI­
e dit 11 Il sŒi1ble que ce soit cependant l'appoint de la psycho­

ogie de la forme,de la génétique selon Piaget,de la neurologie~

ui ait permis de dépasser la sDüple description de Luquet et
'évoquer les lois psychophysioloGiçllws qui permettent d'aboutir

u réalisme visuel et au graphisme &luIte "(2)

Si fondées que soient ces critiques~les

l ....teurs qu.i ont travaillé sur le [1,1.... aphisi:le enfantin· ont conservé
a description schéma~ique des différents stades de Luquet a

l)Florence de MEREDIEU. Le dessin d'enfant.Paris.Edit.Univ.1974
Pa42 0

2)Marie-Clau"'e DEBIENNE.Le dessin chez 11enfant.Paris P o UF o 1973
coll o Sup.p o 17

1



- 7 -

Nous allons présenter succin-GcLlent

cee ['3tades tels que LUtlUET,Î:JIDLOGEER,DEBIENlŒ les ont dOnIlés (1)

~::ous rappelons av. passl.'è{se que beaucoup cl raute1.,1rs ont étv.clié lc:.,ll~fl

r.Ir'O):ces ej-,lfsnts e::'l J:'o.isan t des études lon{~itudinales•NAVILLE Gt

'~.D)]JOCHER insis-'~ent t01.,',B cleux Dm:' 10 fait que tou-te 6tuc1e du

c;rajJ~,üsEl0 dépend Don seulenent du développement poychoô.o-ceur de

l ~ enf8.l1t ,mais aD.soi du tYIJ8 d 1 instruTlentutilisé .: crayon (lé:;J:"ls let

~ajorité des études.

1 .. J~9 s~acle ë!.1.,U;:cibou.illar-;e....Q.u r<r iffOl'LY1.2.,":e ~

jusqu 1 à 2 an.r3

.A CG stc:.de,llexpr'eosion enfan.tine débute sur 10 plan plastique par
". , ·11 "le D8.l""'bouillaGe, et Dur 10 plan graphique par le [i!1. ûou~ at~G ,il10uve...,.

LleDt oscillant,lJV.is tOl.;rrnant,déteri!liné :\ l'oris'ine p'.lT l1Jl (Sesto

en :Clexiol1 qui llÜ donne le sens centripète ,oPposé a'L'tX ai;,~uillGs

Cl J i...1.ll ,") 110ntr e " (2) ..

Ct eD'c la constl'l.tation de l'effet proclui -li qv.i entretient; l? action,

s"t:L:Llule 1 Wacte ct f.=d t se répéter le Geste 0

J?or~c,JIDLOCHEl1, ce qui res'cc le monen:c ori;zinc.ire du dessin, c'est

cclvi où. l'enfant reconnaît entre lL t~cQce et son ceste lUl lien

causal et cnt:r-eprenc1 le long apprentissage qui parallèlement au

développement no-teur l' aL.7J.ènera à discipliner son geste,

C1 est vers 18 ~ois,2 ans que 10 GTif~

fon.Ils{çc apparaît.L~enfEU1.t dispose aloI' s du trait horizontal ct clu

trait vertical i et peut faire 1,U1O confiG"L1.ration régulière.

Les perfectionnement tecluliques l~elèven'è

, f l "'"1 . l- d 1 1·· l' 1 di' 't ri· •Cc un COll'GrO e cr01.SS811"v e a ElO-GrlC1.'C8, e-G 1.,U1.e ~n ee:ra-C1.0n cro1.S-

sm~te dos dOlli1.8eS visuelles à ce contT81e moteur.Ils sont liés à

1,,1118 ï:18.turation bioloGique, ovic1CIrnnent facilitée par la répétition

clos exercices ,Elais essentiellE)me"nt dorendante de conclition:neElents

neurologiques 0

-------_.--------~----_.,-----

(1) :Ges ouvra.~;es de ces auteurs sont dOIlnés dru1.S 10 biblio&;raphie

(2) Yi.pn.ÜDHŒ.JJi:AU .Le dessin de 11enf~ yPEœis ,P. Uoli'.195l

cité in \ïIDLOGEŒR,L'inter ôta.tion ücs dessins CPenf2.1ltso
Bruxelles, charles Dessart, 19 5 P ~ 4
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Pour l\1EllELJIEU ,10 gTibouillCl.c;e ef3t l),no

e:X:l:T8ssion Ù 91)11 rythne biopsychiquo IILolIce Èt chaque incliviclu o Il

p,Pj)C!ro.tt q,vœ 11 apj1rontissage de la nDTcJ:1C) ct étu sens (lu l' équili-­

bre ,,30n étude s ~ 2lTticulo autour cl 'une analyse psychOi'lOtrice d.n

{;'ostc graphique lequel déponcl do l' 2.ppréhension do l? axe corporol

" J.JiJ. précision <lu {~este ost liée à la possibilité pO"LlI' los soc;uentf:J

do :,',lO!J1Jre qui l r exécutent do trouver Hl. appui suffisE:;";;,wat for:.1C:

'.L'x;.s le ro,ste du corps (1)

Vers 2 8.11.S ,le tourbillon 8p:ira1.é tracé

horizontalement de c;auche à droite ou do droite à Gauche ( cola

èl81.:cnd do l ' individu ) devient pour l' onf<'1llt l t écri'cl.xe e qui possède

lJY.L sons indivicluel.G-râce à l' ôpanouisS()::Jlellt psychophysiologici.ue, à

la nO:Guration parallèle intellectuolle ct pcrceptivo-..uotrice ~

llenfant 8.rrive à. la forEle par affinelüent du trait.Tout à coup,

OOElf,le par haso.rc1,ul'lO fois lUl tracé ter'1Ïné g l'onf811t nor.1Ele le ra:-o­

étu;i.t fortuit de son ,?,raphismc. On assiste à la converccmc e (10 1 1 cx­

lIr'Ossion orale ot de l veXIxession L>Taj,Jhique"

Pour LUQUET,l' enfa..'1.t re;"~m"'que "LU1.e ffilalo:.çio

cl'asIJOct plus ou. :~lOins vC1.[;ue,souven'c iDperceptible à l 'adulte ,entre

J_o tracé qu 9il viont de fair e et quelque objet réel et il donne i\

son tracé 10 1:1Œ1 c1è cet objet" Luquet 8,;:71)011e ce ste,de le :J'~;ade éLl:'.

"r8E:.lisDe fortuit t' , cŒ!.8-cituant ainsi la prenièro phase du c1esDir:.

cm:ëantin, et qM 80 traJ.1.SfOrrile' .&11 roa1i:3Ele Lltention',lol jJffi~ Ulle

série continue de trill1.sitions.

r/iEREDIEU no Banque ras de faire une criti~-

Cluo ;\ :ûJ QUET (l'lü consid?::lro le s'cade du r6alis;:w fortuit C0l1E18 l...,_L.v
.. , , l ~ , f.J·prOl:llere pl1aS~1 cu CeSSll1 en ·8J.1Gll1..

Elle préfère q'L'..Q lion CŒr ~,enco lJéIT' 10

(.:J'Tibouillago, geste cS80:i.1.-Giollo:',cmt no·ceur.

Elle di t Clr~e le (-'7 i boui llaco 0 a t eEvi S o.gé
·L.r::'s souve·"'.J.. ~ n , • • • T_.
L ',-.. • ~~ L (Le :(8.Ç031 pe J Ora'Clve COr.1i:le un axcr cice f'l.:.tile ~ .wŒquct ~

C{);~tLlUe~t-Ellle 7 le situe cn l!J.E>,.ree de ,sos ot2clos 1 en ueJlOrs clOJ.':.c

du t;raphisno en:ca:;xl:;in proprœ:lOnt dit.

ë~1')' .~, ~~iL;~Of\T:-E~f~~;e-,-'1-95'0 ,;:i.~ci~~~é- 'b'l r.:j,g:L~~DlEU~--L~· -c{e's;-i;~-'d-t'~:;f~~!t
'P.!! ;;;::::::zz:se:

Paris. ]~d. Univ., 1974. p. 45.
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Lort)qv_e~ron pa:r~zIr~ ~'ouv-i'e-ee (le 1}j~u.ii:.r

i:xliitulé " Le dessin -enfrultin fl, le torne réalisno rov:i.orrc 8(iUV~n-C

clans la description cles c1ifJ: érGll ts staC.os. PO"l1.r LUQUE~.l, D.ul ter~

ne cOY!.viC::l1.t L1ioUX quo celui cl0 ré'alis:L18 pour crrr3.ctérisor ùa{1$ son.

O~lf:)(..:Cool1Jlo le l~essin enfcmtilJ... 10 c10ssin COl1Süite en eflet 1 ôooanS' un.

s:~!"stüno de 1i[')leS c1GIlt l'on80Ei.IJ1e a lmo for;:(o .. Il a lJour r81e

eccontiel do rel)réscntor quelque choso Cl La CCnCOlJtion c1 9woo'l defS~ün

q1.Ü no r01JI'éoontorait ricoom ost tollcnor.!.t cid;ranC';èro à l' el':\fGJrt que

divers onf8J.1.ts 1 11. 9 8rrivœrc pas à trouver Ui'1G intorr..:rét,::l,ti0JYl Fr-écis~

POtT lu dossin qll'ils ViClll1.8::1t do faire c1éclm"'cEt qu'iil :cf.:})réi3ente

Il 11-.'18 ChOf.1 e" CI

POtT Luquot, il seE1iooüerait que le è~ê8f3in

e"-lfrmtin no l)Out être quo réaliste, puisqu Vil consiste clQ.:ns 120

dos c2r RCt Gros visuols do l'objat
~ . 1 ~

re'pres~rn;o ~

~:]~::U;DIEU no n2vllCJ.ue ])as lU1e fois do l11us Èooo

criticll.wr co"~-co oxpre8siOl... ( réalisne) nais la plu},)8.:r-t dos autcLTEJ

cOlltü'.Fcnt d tutiliser IDS ternos do Luquot. MFREDIEU (lit que CŒ1Si­

c16'.'er lc)s c1ifférG:!:1"Gs s'cades COEllile auté1:;..lt cl V6chelons SUCCCEH3ifs,

c'est v,'üorisor 10 réali:3J::10 visuol? la notion d ~ étapos L::"llJ1iqu2J."lt

l Jid60 cl 9v.n progrès vers un 1Jll..t à D:ttoinc1r0 •

Une fois parvenu au dessin. pr.)lJreï.ooent dit l'enfant vou."l; être

réaliste. riais cetto intention sc heurte cl' abord à clos o1Jst::Lcl':JS

qui en entravont la danifoo"l:;o:l;iollc Le dossin veut êitre r(~nliste1

:·..lG.is JJ.1srrive pas à l' être ~ C' ost ce que Luquet appolle 18. l)l"J.é1.'30

. du IIr éalisEle w::mqué r1
.. :em~L1i los obstacles qui ontrEJ,vont le:. ;L'l'li·­

fe:::d;~"l:;ion de co réalisne, Luquot c1io-cinC:1.'..e:

a) .:&. ..' _0È..~_~;3.C ~.~_Jl....r_O!_G.:!'_e~j~?J-q v~. : l' euf8.!:'-t
:!:18 fE~it pas encore d.iri02r et lLlitor sos EW"ll..vooo·lünts gro.~)hit~ycf-: (~~e

l:lF.1.uièro à donner à son trace l'asJ)cct qu'il vouili-·ait. Luquet 3oi).li....

gne CI1.le de nODbreux dessills sont absollli;w)xG incor.1préhensibloollon

scp..lc.FLGl1.t en 1 9 absence cl' explications (-".u dessinateur, i:~ç~is ;.~L"oole

b) L t ü1tontion rûo.liotcOO roncon-'cre (J:oo-ooc()ro

mooL 'l"l'..t1'o 0 bstaclo d vorclr 0 non l,lus c;r2,})JooiCJY(~, dais propro,:,ent

n~c~11..11Y::Q, à savoir le c~Tactèro Ù la fois bornoot discOJ:"lti::L~1

l'a-c'\iGntion Ol1farltine a
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L'e:l.f2.-..rl"G al' intont iOll de rD1Jr0sentcr tous

l "l" l '1 1" . " l 'r''>;:;s é G!..lon:LiS al,Dcql:W s, l SO:lCO; J.1 us lJreclsOE1Cllli c1core, El, J'JCS"lu"

cru'il y EWY'..;·;>C, leur repr6scD:catioll Dentale S,C prolonge lJcr los

~J.oL.VOü(;JltS .::;ral1h:i.qucs qui 12. traduisent clC:.;i.1S le èlossin o L ~ enfc-x,"1:;

co:,:ci;:n.w à aj out cr des è~étgils tant que son f.:,:c·ccm:tion SG tr01X\Te

Gi:lcore fixée là-c1e88us. :Uais, lUt Luquet, oet·co nt·\.:entioll Si élJl.ÙSO

vito, d'o..uta.'.-c qu'ollo doit s'appliquor Sil::.ultanéi'wnt Ù lme dou'JJ.e

'Gâche, èLVl'..ne po..rt 80nc;er à cc tIl',lil faut ropr6sen.ter, Q 9 autrc :.:.é;l.:::,"G

s'l}.Tvoillor 108 ï,.ïOuvonents [çrG.j.1hi(:~I.:.0s perlo8qucls Si ef:;:cctuo C8-::',,:(;

r 01)1' ES S GD.t 8:C ion.

qui 10 rec;o..rc1.e u.ne porceptiion visuelle Cl. 'onsŒ,lble clans laquelle les

éléuonts ont I~les rela:tiom:'.- L'ac'lulte sera clOllC induit 8. jTe:::J.(JTC

l,our dos relations fausses cc qV..i n' est qu 11..'!llG abson.ce ête relo:ticL1S.

CottG inperfoction {;6nérale du dossin, qi-Ü

ost li3. C'-ll'n.ctôl~is"Gique ossGnticlle de la phuse du réalisne nanquc)

consti tue ce q1.'~.e Luquot 8. 8.l1lJCüé l' "incapLcitcS syn:lïhGtiqlle".

Une fois 11 i':l.Calx:wi té synthétique SV..rï:1011t80, rien, dit Luquet 1

n' QT:lpêlche plus le dessin en.fe.ntin dl être plei:~IC: ent réaliste 1 c ~ est­

Èt-c1iro d.e fi:'~1.."'(r·œ en }]êlme tCl~1])S que los détails de 1 1 objet repr~f::p.Î'\.té

lGm~s relEtiŒ18 rGciproqucs üm:,f] l'el"lfcw;,'lblo cOllsti tué par letIT'

rôuniol1o

Ll autOl.,1r insiste SUT ln ëlifforo11.ce qu'il y a

entre IG réali,'JL:e dL'!. üossin c~.;.f;::mtin ct celui de l ~ ac1ulte. Le- réa-­

lim'llC de 1) 3.chùte ost un réalisme visuel, o--:lui de l r e:i1fm1t est

l.-U1. réalisme i:~1telloctu.ol.

Luquot clorifio cos -corLles: Pour li 3.c1ul-ce,

lm dossirl., pOllr être rosseDbl:"u1.t, doi-t être en quelque sorto UllQ

l)h()to::~ral.Jhio èLe l'objet. Il doit r011roduire tous les détails et

los seuls c1é'cails visibles do l' GJ1.droit cl' où l t objet est arorçu c"c

avec la fori'll8 qu~ils prorD}cmt c10 cc point (le vue; on un Dot, l'objet

c10it êltre fi(::t'.rcS en porsl1ective.

Dons la cûncoptiŒl c:nfantine au contraire,

un deBsül, pour être rosso,:lbl;:mt, doit contenir tous les élé;l.e::..lts

r~els de l'objet, :Y.lGï.èC invisibles soit du point C:Le Vl.-lC d'où il est
n' i:..~porte quoJ_ poi:rl-G <le Vl.J.O 0

L'enfwlt dessino alors! non ce qu~il voit,

D8lS co qu'il snit.
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JJUCfL1..0t tonte ainsi c.1'oxrJ1iquor 103

·ii'I·ticlllc'xit és du stvlo de: 1 9 o:llG.n-c. Colles··ei abou-ciss Gj:).t è. t~~l
.'. - c...

schéLlatisDo qui ;r'ospocte toujolU"S la res38E1.blEJ1co do la forme 4e.

l'objet. Ce sont:

) l -L .... , '1a LE'.. lItran.s'JaT'elîCe" ou J) UlJO-G 2,
~ .....~. _..~._~t;:;_. _

de co qui NIt intérieLT ot d.o C8 tlui

cxtérÜ!L.T: lVOll:r:é~"1t 8,U. lit visiblc sous sos couvortt:n."ofJ, l'ameublo·,"

DC"J1t cl i1)]·I.e l:1aiSC'lî 8:r, travers d.e SQ f8.çaclo otc. 0 •

La trall:3r;arenco consiste élonc ~:. fi{,l-TCT

(lm18 le dessin l1ec éla:;,lcmts con~,o si ceux cjui los !::lnsquGnt ~

devenus tral1spnronts f lJCrDottaiont de los 8.porco\.'oü'.

des points de VUO o

c' . rl"·, ~~:\ f1 "-'].'1 "t")"{-.",,",.!."YI.;.ll:)ltrlD.1 vl~~acso represmn;o QO lace 1 v V\.. v

inp18ntéo Lmo coiffure de lrofil J f:Jur los 2 ct,t!5s d ' ....mo rue los

rabD:l/cUGS sut' 10 ~lGDe lJlan que la l'LW.

:lnçac1e co:' 1.:0 f3i elles

c) JJ 'uso.ge du cJ.(~.?:i.l~0Y:~~'~r).lE:.:i.:!..2.o POlU"

fiZlTor lOG cheveu.x: l J ollfant sc contentera de ()..russer SlIT' lcc tête;

dos 'hraits verticaux. I,'ol)jGt cst llone fit,"Uré do lSL ~léll1iè~re c1o::~t

il l~cut êtro rocor:cl.U.

Brof, .1' 011 constate quo le ,souci de

i genlG.nt ost éle dOllucr le plus cl' inforLlc:Lt i ons 1 fi(,'ltrnr les -a-h0800

~le la r"co..nière qui nous les rend 10 plus aiséjj~(;nt iclentifio.1Jlcs 0

;ou i)orfois dès 8 ou 9 O:(lS. La j'la-[;lU'tltion por-ceptivo-rl.otrico j"inte
"

.! :o.u ët6vo10:;;Jpo;JOlYG intul1ectuol va ox;}liqv.. er l f abandon du réEùisme

i [i11tGllectuel p01J.r 10. "r 6aliSLlo vis1-1..ol" f lJr!)pre à l'adulte. 1'enfa.ht
i

cc qu vil SéÜ t l-;our 11e plus représenter .

quo co qu'il voit selon los lois '.Ie 18. porspective ratiol1nellc~

J.a perc8I~tion ici 3e a 6paro du G8,voir de l t ob j ct cd; princ sv.r· llü.

Ainsi, i> la tr[U1Spm~G1").c8 so substitV.8

l , . ,r '/ ,". d' lopD.crGG, c OiTG-·a~" l-rc 0. snI' ,reDsiül1 d8.118 le dessin dos Qét~ils

qui Gant objective ,ont invisibles.

Do /11ênle, J.e rabattei'»ont e-;; le' Ch[··.·nBe:~nt

de :point llo vue Dont rOT!r-,L.'.cés ?'3.T la i~crsr;ectivo, qui en e:st

l t éc!uiv8.1cl1t clrnc le ré~üi:3:t1\e visuol.
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r;1]:!:r:Lmr~m ;::tct en g8J.~cle cl1üoonCfLi-C: V'::;l::.t

analyser le graphisr:16 c:;'lf8.ntin ct sr'rli,)l:!.t dormer J_ t CXlllictl.:ciD]J.

\le J.~tmG ou l'autre épcape dWévolu..~l;ioll. BIle di-ti cl~e los r.~otior~s

(:.0 transparence et 0.0 r2.battoDent, caractéristiques cLU "r6alis~.,c

iJ.l"Gellectuol ll peuvent ütro consiclér6c:::, CŒ:ll-::e pervorties on tG.:'. :::<:':.,8

l~c1.tionnali8to 0

La ma18onnvost pas sGulŒ~ont le li~u

ou SV in::3crit li ob j.et, j·mis B-Uf..3si "l1...lJ. réseau ù.' affects 0 UJ~nDIEU

CŒl-CiEUC on c1ism.rc: 11 L'cm.:fmlt, It....i, vit los objcGi3 on .synbio:3o les

UllS ClVOC les autr 2:=: ~ ai':foctiveDŒ.':J.t il l'J.C 108 SéJ.12T e pas: 1(]. j'l.cisOll
n C1~~­
'-'.:> li llorçuo Ù trE.wers Itépaissour (~::)8 ox;(~riouces nultiIüoS qv.. welle

ljrOvoquc:, indissocio..1Jlo c:Le8 pCrSœ1Jl2.~;;OS ot Qos ob jots qu'alla'

contient. Co IxocéL16 (10 stylo quo OOl'J.;:ltitue 12. tre,J:ls;)aronco ~ ne

rovtJt j18.S la j::I.;j~:lO si;':;nification p01T IVonfant et i::ou.r Itadultoo"(1)

Une autre rODorqUG 8 ' i;'-·:èIJOSO éCalc:1Cllt

~i-vo..nt ùo torninor ce lJ3J:.~é.1Gral)ho. :en effet'1 la c161li:.itntion c~o cos

:3-(;[.:.(10:3 est D.SBOZ difficile à établir :LTù.isquo l vévoh;~"cion, COLLlC 10

souli:Sl1e Ll-C. DEBL~:l'::..·:E, f:3G fai t lo:nt,.:;r~ent ot qLW l ' on noto sOUVU:c-L-G

dus retours à dos s';;'èc.108 infériouI'E1.

C 10 f.efG diro donc (F'.o cos stados no sent

:;)2:.s :i.nrmabl08 puisqu i il ust Ixesquo. i;'lIlossible de 1\:;8 c1éliniter do

L' OIl Ilo·cera Gg"aloIl1c:.1. r b Cl LlO C 'Cs·C ~;G:-!.ér[;..""·

10;1811-(; vors 12 an8 1 ct parfois dès 8 ou 9 8Ll.S, QU 1 apparaî:t la fin

ch"!. (lessül enf:::mtill, ::1arcIuoe pc:.!' lE C:'écCluvortc do 10.. J.)erDpcctivo o"i;

lé.t fJOl.Llissio:a à ses lois 1 cl. t où Ull apP8.uvrisseLlent, t'l1. c1ossGchr>'-Jont

progrossif du c,raphis;(le qui pord son hU~J.ül).r ct -'cencI il rejoindro 10f3

IIT'oc1uctions mlultes 4

~~_.~-_._~-_.-~._.~-~"-----'-- _.-
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:GA...RE IRESRNTATION DE L'ETRE HUl'lIAIN SUIVAN~ L'AGE C!-illONOLOGIQUE
. --~~_.__ ._._ .•._-- -~--

Renvoyant à l'ouvr8.Ge de Daniel YiIDLOCHER (1)

qui' fait une sy:Lyl;hèse de plusieurs autours qui ont tr-:.:,i tG c1e 1 9 é\1011,'..­

tion de la fi{.;'Ure hunaine ,nous allons brièveBont rappeler avec cet

auteur les différents types de représentation (lu corps hULlain.

WIDLOCHER dit que les observateurs ont depuis

10l1oif1;ef:lps remarqué Cl"L....O l' :lllage du 1Jonhowne passait l)ar clos stades

très facileL1.Gnt individurüisables .Les prm:'liers essais surviennent

entre 2 et 3 8l1.8. A ce_stade le bOl1hon.1;l:le,n i B±is'Ge qu'à l'état

cI' intention, c'est selon 1; expression cle PrudhorurJeau Il lUl tracé

D:ii\orlm,e- sans aUCl.llle resser.fulaJ.1ce 1I.1ais qui doit évoluer avec les

pl.'" oc;r ès ps ycho-,1:l~teurs de l •enfant ( 2 )

1.Dans It~tre hl1rJain ce qui est vrainent c8rac-

. tèristique, c f est la t~te ,dont la farDe affecte grossièrenent une

for~e circulaire.C'est donc elle quo 10 tout petit dessine,s~lthéti­

smlt ainsi tout le reste du corpshULlain.

2 0 A cèttefort:le :g:I:obale: initiale,lqlJlussàuvont

donc fig~ée par vn cercle,lvenfant va chercher à ajouter des détails~

10 nez,les cheveux,los bras ••Uais~es détails no sont ni corrccte­

Heut figurés ~ni ,jUdic:leusenent c1isp6sé~'.

:Ce sera dussi l;ien' a l'extérieur du 'corcle ou c1u qU:aclJ:'ilatère 'ini­

;tial'~lu;:Jntrait l:J.aD1.~bilo'iigl,J~raIG1~eZ ou ùn;brassànsqù'il

'se râcc~~deali"tracê ant;érieUr~bn obsorv~ :ce que Pi'uàJ:t61~lüeaü"2. ap-

''Jelé le bonhonK1e en " nièces. détachées ".J; , , '. .:. " .

- 3.Pli.fs on assisté à la standà.rdisat~ion (l'un

,t~rpG auquel se ;r:attacihentdo nanière réeulière. oertains' détails

e:nfinregroulJés; ; le bonliOlJne têtard,bap-liisé>ainsi par Jai:lds . SULLY.

Le b?nh;l:JI~e ttHard appm~aît à la fiil 'c1ela 4~atrièDe: année .L' ~tre
'hùiiàil'l est ~orrésenté parul1 coi~cle plus OU Doi1'1S: 'r6[:;l-'.lier âuquel

'sont fixé~s d2..nSSol~quaar·a:nt inférieur 2 lignes verticales à peu

IJrès syuétriques fib~ant les,: jaub'ils•.

. ~~'-:-~-;~-,-'.:~~ '; ;, ,

(1) DanielUIDLOÇHill1.Lv intorJ.'F.étationdcs dessins d'enfants
Bruxelles,CharlesDesEO.-rt.I965.F.. 201'ë- 207

(2) ~UDHOt'ffi{lEAU.J,e'dessin de If enf8.11."G" Farcis oP ~Uo'F.• 1947, cité
~n\rIDLOc}fER.Lt ill~r:ll.1r'étation,des dessins .ù' enfç"ntsl~~5;,.P.20:L

, ,



A l'intérieur du cercle,des points ou

des petits roncls irréSilliers figuren:~ les yeux,le l1ez et la boucheo

VlIDLOCHEEl note q lie ces dGtails Il' apparccis ...·

sent pas toujO"LU's en m~i!1e tenpso

PL,üs les bras aprnraisscmt 1 ll'lpl8J.'ltGS de
A , , • 1. t . r 1 r 2 1"chaque cote du cercle,a fJl-l18.U eur Œ.1.Vll"'ol1.,rel1rescn-ces pEu· lc.çnes

horizontales a

On a disc~Gé DOur savoir si le rond

fiGvrait la t8te et dans ce cas l' inpl8.J.'ltati on des bras serait

fautive ou s'il rej)résent2.it l~ensellble du corps,et clans cette

hypothèse ce serait la disposition des yeux,du nez e-G de la bouche

qui serait 01"'1'" o1111.é e .WIDLOCHER réponcl .qv_1il est difficile 'd i apporter

"Lli1.e preuve quelconque à l'appui de l'lule ou l'autre de ces thèses"

La plupart des auteurs siaccordent à penser que le cercle reprGsente

l'el1senble indifférencié t~te-tronc et cl1}_e les détails cle la face

Dontrent que d8l1.S cet enser,lble la représentation du visaGe prend le

pas sur c c;1le du tr onc •

Il arrive que le bonhoElLle t8tard évolue

po.r l'a<1jonction de détails (nains et llieds , particula-cités du visaGe~

oreilles,chevou~) SilllS quo l'indistinctionface-tronc soit corrigée.

En général l'évolution so p01r"Tsui t dons

le sens d'm1.e différenciation croissanto du cercle COl"lElG visaGe,

tandis que le tronc est virtuellenont représenté par l'espace

délimité entre les 2 traits vertica"LL~ relrésontnnt los j~ill)os1du

Boins dans leur partio supérieure en dossous du cercle.

Il Y a donc entr e 4 ot 5 0..:.1S V.l1.0 période

de trarlsition où le type du bonhoDI.'lO têtard ost abOJ.:1.c10nné sans que

soit encore réalisé le bonhoLlOe-type.

4.Le bOl1hoL~~Q~type: correspond au schona que

l'adulte so fait du persoill1age hurJain: 2 ovoïdos,llilli supérie"Lœ

fig~~ffiit 10 visago,l;autre inférieur fi6~"Tant le trono,sont juxta­

posées ,les bras s' iJ.;J.plantent svr la pzœtio supérieure de l' ovoïdo'

iûfériour,les jruillJes stIT la partie lllférieureo

Lo honhor;JID.e a alors une t8to ,un tronc Gt des LleElbres .11 est correc­

tonent réalisé par c1esenfaJ.1.ts de 5 ans et va évoluer c1ru.1.S 10 sons

dl~uLe aU&Jontation de détails.
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Les Donbrcs seront dotés Q'W~ doublc

contour vers 7 ans ,tan.dis que dos détails vostincntaires pernctton'c

à 'identifier le sexo du FersonnaGe

Vers 8 21:1S p 1 2articulation ontre 11.ovoïc1o

de la face et celui du tronc se fera par lliL segDent tronculcQro

plus petit fiet~mLt 10 cou.

Le représentation du bonlLŒJl:lG vu de

profil suec~de à celle du bOl~~omne vu. Qe facoo

Nous no lJouvons encore \,1J:1e fois passer

sous silence la difficulté sinon li~:lpossibilité qu'il y a à systé­

natiser li apr;ari tion de tel ou tel tYl')e do bonhoL]~1e.Certains autO'll.Y·s

osent affirner qu'à tel âge l'enÎant est capable de fig~~or tel

bonhorJne l d'autres émettent des réservesoC'est ainsi que Jacques

THŒ!lAZI dit coci If Toute systénatisation rigoureuse se révèle fausse

ou .m-tificielle dès que l'on touche à l'hol:Jr.le et à ses activités .... o

l\insi la roprésontation du bonhoDne par l'enfant no CODDonce pas

par un type déterniné,ni ne passe ensuite par des étapes stéréotypéos$

ot il ost ii:lpossible do décrire cos types COl~1L.10 se suivant dans un

ordre iDL1Uablo Il (1)

C.FREINET s1 en prend aussi à toute systé­

L"Latisation des clifforonts stades c1' évolution.Une étude pareille est

dangereuse.Il continue en disant coci " Elle risque d'induire en

errour les éducateurs en leur faisant croire (11i lil Y 2.u:ne L'1èrWle

unique. :pour- 1.--=1. naios?:tic@ et l' évolu.tion -des tY}JGG ,que les pe.t~i:;8S'
d 'vlle l'~te 1;:::'8 'Jr'=l"" l, c-< • 1 l '11 . S~.- "'<::'., ~ 1 C"_'-', 8,;;> JaLlDeS ou es orOl os des bOiLIOl]J.:;es corrcs-

110l""lC1ent à liU certain. ~V oU à lm. ëer-~a:il\ niveau intellectuel" (2) 00.

- ..............._----...................-..........-...

(1) Jacques THOBAZI.Le bonhoLIT1e et l'enfant
Ed oCoqUG1-~E'<J:'ù.-An60ulènco19620 ,.P .21

(2) Célestin FR'EINET.L i apprentiss8.f.;e du dessin.Verviers (Belgiquo)
Collect ollaraboutjService,l975 p.52 .
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Freinet di t (rl.~e 11 erreur c 'li ilo.rticulièrc­

1 nt visible pour Cl; qui conclJX'no 10 !ya')lüsjJc ùu bOlÙlOl:1J-1C. ilLas

p ycholo,r·:ues, di t-il, ont cru pouvoir fixer un Co pour 1 t arnori tiù .. ,

dm1S lu c:;re.phis-~10,,-1es ycux,(lu bustc,üi..; l' ttaehe dus l)ras à. 10.

tete ou aux élJa:,üc8 Ides j8.~.lbcs et l10s doigts ll (1)

POUT l'au t cur , ce pI' 0 blè~')c :'~c ~ L: 1"1~ ':'i.;y c é"cu--

die rationnellc·.oL'G que si l t on COllSid8r'e eœlcurrCl.1De~lt l~G ùifiiC"l~~:~é'J

rCl:'cOl1tr~s par chaque individujllhabilctl~<.J.u'il ,)Qllifcstu ,12.Y1S IVL:xé­

cu_tion d'un dessin, l'influence du ~'lilieu otc •••

Bref, il HO suffi'~ ~)(ts ùc cla"'""·r Il SC'LL1Ol ,cmt l'L.'~.-i;clli:,cn.c(; Qc

l' cmf::'l,t ,cCtis 'GOU'l; SO.n co !l)ort ., t,y cC\ï\l:u:'is SfI. cO;'llüexi ti physio­

lo.::-:iClUC et socio.l.c Il (2)

t·rous n'allons 1Jt.> S fairù éi.;at Llo la cO:·~IJl(;­

xité du sujct,:!J.ovs aurons l'occasior, d'y rcv(;!"ür lonGuCJ.ient lorsque

Seuler c lt :101.~.S avons jUL;é b:::>n lù '. \OLtrer

au lecteur COi lbicn 10. quostion fuit 81. . ,~;ü pas r:ml de controversos

cllez les sp(cialic::tcs qui ey: ont fai t l'étude

III.LES RECHERCHES ANTErtIEURES: E1Fouves ct tests de dCSSL~

Le but du présent l:2.r<:l{;T2.phe:-cst (le uontrc-r

les différentes oricnt8.tions dO.UîCCS au dessin en ft. ·~in,8.fin du

l\OUvoir justifier nutr e PT opos. Cert,:',iHcS ra cher ches ont été i.1 '11oes

ou Doyen du de .. sin libre, dt autres per 12.. r~~:J,---.ti.::. : .:.; t sts lle

d .ssin, ct on.i.'il. :"ar dos ùessins en cours de p~ychothéro.pie.

Pour le Doetc1..tr Ho:nry AuBIN, le C:'u8sin

li~Jre constituc choz l'en -:.t jusqu'cm seuil (:.0 l'G!.üoluscui.~.coJ l)~.1.

l"cll[';a.::.;e Spol1t~lJ.1é cl'WlO cxtrênc rich0sse c~ que l'on C0Ll.01:CO à
-) ine à S.?v.)IT ex )}.oi tcr. Pour kUBI , le (l.cs!iin ost 1.,m VGCU G.:Jnt

on reut souvent s ivre le ll~velop c:c:nt avec un profit cOllsider2ble

:jour ~)CU qUe? l'on soit averti des proiJlè?lCs du sujet, do g.,) 'j..1:-'.sc:·é J

ùc ..son Dilicu, des situo.tions qu 9 il CGt en train dlctfrrun"bcr.

(1) C.FREINEToo~.cit.p.52

(2) Il II • l'.cit.p.53
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D'au:Gl"'es auteurs ont abordé l vétude

de 1 venfar1t au noyel1 des tests cle dessin. Nous ~i.lov..vons citer

entre aV.tres le., fiC',v.re conplexe de l1EY qui. apporte cl' interossm:L"GG:3

précisions dDns le dOJ!.lc:üne percc)jtivo-mote"ltr. On pc::mt citer

ée;a1oLlont le test du dessin de I~ACI10VER (1949) qui ost "lme i:c:éthoëlo

(1 'l'invostigation clinique de la porsolUlé1lité à travers le des sil::.

d ~'"l1n persoYl_nage 8l1.tier interproté C0i11iD8 l ç expression de l'ir~n~~e

du corps.

L'épreuve consiste pOlIT' le sujet 2.

éleosiner un personllace, puis Et dessiner un pOrSOl1J.laco du. sexo o~:,)of~é

à celui du porsol1naL:::e qu'il a dessiné SpOi1.t8J.1.énent. 1:!1~CH9V';':;TI inter···

lJrGte les dessL1.s obtonus à partir cl. Vun concept d 1 il::'l::':..~e du COrpE!:

le sujet qui dessine un perSOilllD.Ge exprimerait (1cU1S celui-ci son

identification sexuolle, y projetterait son iE18..-ge de soi et celles

des 8.l....tres personnes de son ento"lu~a;~e.

Un ailOotre test a été Elis au point poUr'

eXlJlorer la persolmalité ~ voir le {.:;rouperl1ont do perso!mages qui

s 1 interprète à la fois en fonctiŒl de l vanalyse de chacu.n cl.eu

ïïlombres et en fonction de lou.rs rolations 0 Il s'agit du test du

dessin de fffinille de Louis CORIUu~.

Il 'existe cl Vautres tests llui explorent

la ')orsoilllali té COEliJe celuOoi de l'arbre de KOCH I cl? au.tres consistcmt~ ,
en une· copie de fii.~:ures etco ....

Il oxist.e un autre test èLe à.oGsin qui

a fait coulor pas >~al d? encro, il SV a'gi t du fameux test de Floronce

GOODENOUGH, dit fi du bonhOli1.ï;10", qui donne le nivoB.u intellectuol

d'un sujot suiv2;JJOot 10 clc:gré (le 110rfection p l'équilibre e;énoral p

la richesso des détails avoc losqu_ols son bonllŒlILte est dessiné.

Ce tost l:Pintelli{~ellce Cl é'Ge critiqué par

cortains auteurs COFu-lO com,ù-1N ot PREINET p nous y roviendrons dans

la partie consacrée au choix de notre instrunent de trav;:,il.

Enfin, d'autros otu~os ont été faitos

solon l'une ou 1 J au:[:;re oriente;GioDOo.

C'est ail18i que N. (le E~:VjŒ dans

Il ~..§..._..Q.f!.i? s ip. clu. J2.~phŒ~]?O...2n_. t r;u1 t _2,LLl '~q2Èg 110 .. clu ~"Lé-=v.:.s:.~.91?J2O1à.2nt
rac,mtal il

( thèse 11Ll;sentee on vuo do l'obtention élu doctorat en

.J?sycho152BJ_e..i..JJ...).,__yi.ê2... à..1'_éa:l:,=b~F. ...~p.e...6.tu.ë~e_ .. c1~2.g:COot?-ins as~:?ects_

(1) Le résumé do cotte thèse a 6'i~é puisé in Bull.<?..:lj.1:1.,"j._ç~.911.-01oQe

~.lag.§....ot "_~~n.i.E)n.-lïJ:IL;ionl' 27ème arm.ée nO 3, 1978 0
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psychométriques (l'un test qui pourrait fair e pcrtie d 'm.".!.c l:lClt~·

terie (le dépista{;e utilisCl.ble d.2.ns l vensoiC:,1.îeEwnt élémentaire.

D'autres chorche:tlt2jon·c fû.it c1es réfle­

xions à par·nr des observations faites Sl).1' des séries éLe clcs:-'i::"18

exécutés par des enfants di école maternello, afin (d'apprécier 1;J

d.6vcloppeLlent psychomoteur de l ~ enf8..nt. Cc fut le but do l' é/:;uc.1e

::1811éo par Lucie:i.1. HERB. .11 voulait prouver que l'exercice vécu, on

1 9 0ccv.1'enco un mouveuont Sii.:lple, facilement réalisable pffi~ C:.es

enfants de l'âGe do 5 ~\, 6 ans , pouvait avoir une influence no·ca­

ble sur la représonts:cion graphique de le'lrr' propr'e réaliso.:cioll

et en conclure que le dessin du personnecC;'e était bion on étroite

relation avec la connaissance qu'a l'enfant de son lJrorée corps

et o..vec sa reiT ésentation de 1 1 espace.

HERR n'a pas oublié de noter la frG~i­

lité de cette hypothèse puisque d v'lme part son expérience :1 t Cl

porto que sur un nOL1bre très lirli té cl' enfŒnts 7une trentainc; 7 ct

ne s 1 est QtaLée que sur une trop courte périod8 t'lm peu J~lus cl.''Lm

noise
D'autre part i 1 7 auteur a reconnu l'exis­

tence de multiples fac·teurs POUVEmt intGrvenir dans 10 dessin

du bo:nhOil1r,W (1).
Les différentes recherches nenées dei,-JUis

LUQUET,los controverses observées clans l'1..U1.e ou l'autre étude 1

les rés erves éuises par certa ins auteurs etc 0 •• p tout colo, nous

a poussé nous si tuer d8l1S ce courant ~ et ù préciser quel 8f::rt

notre propos .Ceci n'est pas chose facilo c1a..ns la De SUI' e où toutes

los études n'ont abouti qujà fairo des investiGations sur l'en­

fEU1.t occidental.Tous los' ouvrages consultés parlent de l'enfant

qui 11. 1est ni africain,ni burundais, ot ccci constitue Vl18 difficul­

té 1ünjeure surtout lorsque nous devons procéder au dépouiller,tant

des dessins selon c.los critères bien précis,pouvant être tenus on

considération par cliffôrents cherchenrs,o..fin cl 'aboutir aux

El~i;1GS résulte.ts oNous y reviendrons da...11.s la c1euxièEle portie c~e

notre travail, puisque nous s OEITJeS conscient du fait que la

valour c.l l une rechercha dépend non seulionent de la déri18.rche

scientificlue par laquelle on aborde le sujet ,ï.!ais é{~ale:<:ücl1t c.10

l'instrvDont de travail utilisé.

CHAEltII.NOTRE POSITION

.. Systène se[léiloGique~projectionde la

vie psychique inconsciente au moyen d 9m1e plastique dynruiliquc, dont

la beauté fOr1ilelle est parfois indéniable, le dossin de l' Gnfant

est avant tou.t unG néthoè.e d'approche, jar.mis m1e fin 1r~1E'.is un
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Ce niest pas po~œ Bettre.en doute les

différentes recherches faites sur leàessin de l f enfa.nt que nO"'..,:8
insistons sur cette citation de I.I.C.DEBIENNEpnais c'est plutôt
pOl..lI"' montrer que les propos dont nous allons faire, état dru:1S
ce chapitre sont loin d vêtre iElIllUables 9 sans être pour autant
faux.Nos lT.!'opoS vont être comBe le clit DEBIENNE Ulle méthode
di ap:proche 9 et c' est· peut-~tre pour cette raison qu lune certaülG
h&Ltise,illle curiosité croissrolt~ devrait sans cesso pousser
les chercheurs à explorer davantage ce Boyon d'expression qui

laisse tant de questions SffiLS réponses.

Nous allons essayer de le systénatiser

dmLS les lienes qui vont suivre puisque parmi los mobiles qui

nous ont poussé à embrasser le thème qui fait objot de nos

11r'OPOS pfieure notaiTJr:1Gnt les questions que nous nous SŒlmes
posées dovant l'un~ou IVautre production enfantine.

I.RAISONS DU CHOIX DU SUJET

Le but de notre recherche n' est nulle­

ment de supprD~er l'aspect conplexe du dessin chez l'enfant.
Notre travail s'inscrit dmLS le domaine de la psychologie de
l'enfmLt dont l'objet d'étude est l'enfant lui~~êmeoClest en
d' autres mots dire que notre travail se situe dans la lignée
d' autres recherches dont l'apport principal est de donnor une
réponse à quelques problèDes théoriques soulevés par l'évolution
dG la pensée enfantine.

Une aut:r'o raison -qui nous a poussé ù l'lOUS
intéresser au clessin enfantin est vellue de notre 11r'atique dans
li enseic;no;.:wnt primaire durant notre fornation <l2J.1S vno écolo
1l0rnale,où nous étions en présence des productions d'enfants
soit d2ns des leçons do dessin,de modela3e ou d'exlFession autro
que celles citées ci-·dessus.

Cvest ainsi que certailLS onf21Lts pou­
vaient nous dire par exemple qu'ils avaiont dessiné l..ULe oère
très grmldo parce que c'ost ello qui los nourrissaitpalors quo
d'autresdessinaient des animaux à plus do 4 pattes en disant
que c 9 est pareo que cos anÏ3.:1aux étaient en train c1e courir.

Ceci nous montre cŒ.lbiell l'inaginatiorl,
l'affectivité,la nénoire et l'action chez IVünfmLt,se trouvent
liées très intD~omont.
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et ajouto:
d'onfants,il se~·1.ble possible cl'y a:r:civer pm'" le

il rénliso ainsi lme partie d.e sos phantaS1:leS Il

Ci est ce ClEO DEBIENNE SQ"l).li:;1.'le 10rS(~1}.. v lÙ­

10 dit que \1 bien qu 9il soit difficile dVexplicitor las raves

1
·, ~ , .)l[1,lS CLU .0.ess1"-,1,

fi Cl:rez 10 tout petit enfant ,il 11. 'y a pas do différence profonde

entre le pen.ser,le dire et l'ac;ir "(1)

Ceci nous o0l1.c.luit à affir;!~er que l venfant

dossilie co qr:.'il rosrJont, 00 qu'il so rcprésonto,sos désu"'s,sos

craintes etc ....

L'on pourrait se dei-lill1de:r l'intérôt que

ce travail a J)Ol,1r los sciences de l'Education pl..lisqlw certains

8;ŒCOVI'S COL1Ele WIDLOCHER ont parlé soi-;; do la péda.:;oCie por 10

dessin,soit c~o la pédaeogie du clessin.Jifotro travail qui est très

Elodeste ( nons le reconnaissons) 11 f n 1')8.8 la prétontiOl".l do fo..ire

1).1.:10 L1éthoüoloc~ie de l' ellsei{;nouent du dessin, bion C{l).e cor";:;ail1es

observations faites sur les dessins étuc.:iés pourraient sorvir

do base,sil'lon c1e renseigl1Ci-nonts qui 2.ideraio:nt quiconque vout

donner liJ.'10 ar.pr'oclle Lïéthoclologique [,,1.1. dossin enfantin.

L'on sait cl'L:!.e l' enfant, Cor:rc.C le di t

i.iIDLOCEEB. ,ne cherche pas d'abord il Il fair e beau Il 1Elais cherche

avant tout 8. sig1.1ifier .iNIDLOCHJ!.:R ooy.::l;imw en disant que la

signific2.tion plastique est ici l:ilo.squée par lIDe intention soconC.e:

cello qui l.rl:;iUsG l' iHac;e COULle 'Lm 18J.1.{'jage .Le D~r.le autour pour­

suit en notant: " Lo dessin utest ja-:.-.mis lll1G activité isolée.

CŒ1L10 touto cŒlElUnication ello s'inscrit da,-18 lU!_ contexto: celui

c.l0 la relation entre IVenfant qui dcssine ct son p1.1blic o Un8

illtGl~prétatioll valable no peut fuir e abstraction de CG. contexte.

Il n Ry Ct. pas cl' intorprétation du cl.essi:1 qui ne cloi'le s ~.inscrire

c.l8l1.s un chœ;lp psycholo~ique déterni!lé n(2) et dtajoutcr: n Ulle

de tâches. de l Jons ei[;neuent ,à tous los niveaux 1 Gst de dévelolîpcr

le Sû."i.1S d'observation ct d'aider l'enfaJ.1t à recueillir des con­

naissat.lcos 110l.'-velles à partir des donnGos, expériu.elyl;alGs, orales

ou écrites qui lui sont pcésentées f Chez le petit onfant ,nous

(l) r:l.C.DEBI:8NTŒ Op.cit.p.S8

(2) D.WIDLOCHETI .L t interpr8tation des dessins d' 8l1.fsnts :Bruxelle~,
charles Dessard,19b5 p.270

(
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croyons que le clessin peut l'y aider Il (1)

Luquet lui-DSne en convient: Il L'vn dos

r61es universellŒ~iont assignés, et à juste titre ,à 1 f ol1S0i[)nOI.lell"G

du dossin,est de développer le sens Qo l'observationo

Il est certain qu'en faisru~t dessiner

ItenfroLt on attire son attention s~~ des motifs a~~quols il ne

se fo..t peut être pas intéressé de l~li n~De"(2)

IIQNOS ERru'UERES INVESTIGATIONS ET LE CHOIX DE

L.' ECHANTILLON

Nous,. savons gri1ce aux roc11erches qui ont

.déjà été faites par des psychologues de l'enfant que le dessin

chez l'enfant Gvolue ~n suivant des stades bion cOl~usoIl a été

dénontré é{;aJ.ement que l'évolution de certains caractères du

c1essin est parallèle au développerlellt intellectuel"

Dans cette' optique ~nous avions voulu

clonner l,me approche psychogénétiquo à notre travail,et par con­

séquent étendre notre échroLtillon sur des gToupes d'enfillLts

âGés de 3 à 12 8l1.S ,Tüais certaines raisons nous ont poussé à

orienter autr81:18nt notre recherche.

En effet,il était inutile de vérifiaI'

s'il existe ùes différonces dans le dessin du bOlùLoru~e chez ~Ul

enfant de 3 ans. et chez 1.m autro de 12 ans.

GOODENOUG·H et d r autres qui l'ont suivie ont dé jà déi~10ntré (lUO le

nonbre de détails dans la d ossin du bonhOIl1Ele était fonction de

li~ge de l'enfant.Mais nous n'oublions pas que des critiquas

ont été faites Èt propos de ces recherches, surtout à cellas qui,

à partir du dessin ont essayé de déterniner le niveau intellectuol

de li enfant.

C•FREINET clit ceci Il Des psych"locuos sa sont donné beaucoup de

El.al povr essayer c1e détermL.11.or los facte~~s intellectuels suscep­

tibles de so révéler dans les dessins d' enfal1.ts •••• il en ost
-----...-.-...------
(1) D.WIDLOCHER.Op.cit.p.254

(2) LUQUET. Le dessin enfillLtin,Paris,nouvelle éclition 1967,P.191
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résulté des tests im1.oI.1brables dont li emploi est une mise en

conditionnOi~1Gnt de l t enfant et dont Ir exécution ost c1'"L-":.l'lo l~)'.l.te.u.f'""

qui briEle son dynonisno Il (1)

~ ~."f" 1-1·'-D'autre par-G , l1.ous avons eu. CLOS CLl.:L..Ll.C1;Ll~~S'

à nous entretenir avec des' onfal1.ts âGés de 3,4,5 llilSdjuisquc

coux-ci nous considéraient cm:.u·.]o un étranger et refusaient tout

c1ialoGUe,d t autm"lt plus quo leurs paronts non 1)lus ne CŒ.1].T81'l8.ie:nt

p~s le but do notre rochercheo

Pour le s petits enfants do BujU:lllbura~nous

avions nous-Dm~e' des difficultés à lour parler puisque ces

onfants parlont surtout sinon tmicl"L"!'o!.:,~ent la 18l"l2,uo sW81"lili"

laquolle nous est inconnue o

D'autres enfants 1'1 t avaient JLImais cLessini

et ils s'y refusaiont carrénent.Il est l'larDaI puisque pour eux

le crayon et la papier ne. signifient pas C>TE1..11.d chose.

FREINET écrit à ce propos: " Si Ir onfant se trouve cl&'1.S 1JJ.'iJ. milieu

où l'outil ne jO'l'.o aucun rôle,slil no voit pas dessiner,s'il ne

voit pas dtautros adultes ou d'au·cros enfants so servir <l'ml

crayon , s t il nry a persolJ.nc autO'lT de lui pour fsiro quoIque cas

de sos prenièros productions 'J il aura noins intcnséLlcnt ct :::oins

vite le sontinent c1e la réussite par le dessin "( 2

Nous si[:,1."lulerons au passa.go quo los pro­

Diers essais Lle donner papier et crayon aux. enf81"lts sr offectuai­

ent .dal"lS certaines fanilles pendGlyi; nos vacances, cl t autros aV3i8~xl;

lieu lors dos rencontres subites avec les enfants (lont les ":1aL'l21"lS

travaillaient les char.1ps autour c.lv. canpus univors i-G2.ir 0 "L 1 on

conprend tm.xi:i do suite les difficulté.s que cela 110sait au nivoau

de l'endroit (le l'exécution du dessin: Dilllque (10 table otc"""" 0

Certains onfo..:nts nous der.mndaient l:lane do leur laisser du lJ2.1}ier

en Guise de récoDpense~c1'autrGsdessinaient au coin du papior

pour s Q eup8rer c1u reste du papier otc.".

-------
(1) CoFREINET"L'aJ rentissago du dessin , Vervier (Belgique)~

coll.karabout Service~1975 po74

(2) Co FREINET.op.cit o p.33



Nises à part· ces difficultés ,nous avo:.~s

constaté qu vil était DatérielloDont i::lpossiblo c1' étenc1re ml.

échantillon sux "Ll.ne l')ériode aussi ;~T:.~nde quo colle all811.t de 3
à 12 ans, alors qu vil faut pour chaquo age avoir "lUl llOIî.bro Buf-·

fisant d'enfallts,en tenm1.t co~pto de toutes los variables qui

e:ütront en j~ '
Nous allons essayer ùo détaillor ces

variables lors do notre problénatique p8rce quo co sont ellos Cl"L~:'

pO"lIT une C+3J.1.de part,conditiorul~~ . 10 choix ot la déli:~itntion

clo notre échrultillonoNon seulŒ:lOnt il f.:.:'..ut tenir conj)to des
varictbles indapellc1nntGs ot dé pond2J:ltes ,Dais il no fL,ut pas non
plus oublior IVexistenco do 19une ou de IVautro vari~Jlo situ~­

tiorul011e ( intGrlJ.éëliairo) oEt oncore cc qui rond 10 problèno

cŒ~ploxe,cfost quo toutes cos variablos intorfèrent.Il s'agit

par exenple de l'â.:;o,du nilieu social,du soxe,du niveau socio­

éconoDique des ~parents,du niveau llltollectuel do cou~-ci,du

quartier de résidonce etc o•••

Nous rejoiGnons ainsi la point do vue
de l'Jichèle Bt1ETIN-NAQUET qui <lit: Il Les conposantos sociales qui.

se succèdent ou se superposent au cours do la via d'tUl individu,

tout CODl:le son histoire individ.uelle, concouront è. infléchir ot

à individualisor ces néC3J.lisnos: l'a0 e et le niveau de scolari­

sation sont atroitement liés au niveau socio-1Fofessiolînel du

nilieu fanilial en I:lÔi~le tenps que st exercent des influences plus
IIdiffuses"telles quo la structure de l'habitat,les modes de vie
rural ou urbain " (1)

Ceci conduit l'auteur à affirner que
seule l'influence génétique constitue le noyau central sur loquel

viennent se greffer toutes les influences lFolFffi~ent sociales&

Coopte tenu de tous ces éléDents,nous
avons décidé de ne prendre qU'"LID échantillon d'enfmlts tirés de
la population scolaire éléDGntaire.

-......_-------~ -_ . ., .. -,_...._----
(1) Michèle BRETIN-NAQUET Perception et conpI'téhonsion de

ItiLlage chez 1g enfffilt en Dilj,ou africaij},"-Univ.René Descartes
DéceL~Jr~191j.p.21o
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·Lfavan-lïage quiil y avait à prenèlre ce (~Toupe d;enfants est que

:ClOUS pouvions les trouver faciloj;ent z c1e l'Lêne que nous pouvions

j:10US il1forl:èGr auprès des 1:1aîtres Lle l'é-l;at de SElltdï de l' el'J.f2j:"l:ï 1

èLe son âge ~ de la profession de sos par' cuts.

Dans le souci de ne pas rendre 10

su;jet trop vaste i nous avons ju_gé bO::'l de ne pas étcilCh"o nos

ülvestico:tione. S"l'.r toute la scolorité prümirG p !:·'Œl.iS è.o prc]:l,i:cG

"l'..i~,_iqy..e:~Gnt les Œ:1f8.l1-CS <lu IJreniGr ct du deuxi èlJ.e Llc{;.re ~ c 1 est-2:,~

clire cdux so trouv8J.l.t GJ:l };JrGïJière, deuxiènc, tr-oisiè::.1G ,yi:; q1..:2;~:;:.~i?:;:~_;

r"F'ées l 0U"" âlr<:~ R 1éte.l.'lcant de 8 à 11 ans a Il auraitét6 dG rl
7 2~~~_~~ p __ ~ ~ <-, _ ..t

10 ans si les QCEJSÜ1S avaient été collectés au début ('.e 11 m:'l.:.28

scolcire 1979-1980 0

Nous avons récolté les c1esf3ins C[,GS

écoles rurales au l'lois de l:mi et ceL'X des 6colGS "lU"baines de

BujUIJ.bvxa au Dois de juin 19000 Nou.s avons jugé nécliboable 1 9 écart

él 9un nois o

Notre échantillon a G"~é donc tiré

ù 'un cilieu rural ot c1 l un nilieu urbain.

Lais lli1e difficulté SiGst poséo 8~

sein IlêL18 de notre échantillon: Les enfants ruraux aPl'articl1]wnt

en grande partie à clos fanilles (lG cultivatcmrs alors que los

enfants m'bains provie:nnent clos fc.:ülles très hétérogènes 0 m:. of:Z'c)"C

l..U'l0 école de Buju::.lhlTa pout avoir dos enfants dOl'!.t 1GB pères s::on-c

rcspectivenent dos Llinistres p des directeurs généraux, des CŒIT1Crçan.tE: 1

des aGriculteurs otc •••

Il noL,:'s a senblé in}JossiblG c::..e co:c~!aJ:'or

ml. enfant rural ~\ son hO::::lOlo[,ue urbain alors que 10 üivoau i:r'col­

loctuol, la caté{~or-ie socio-profossiol1J.l.Glle dG lcm.rs fé:2~üllos

respectivos sont c1ifforentGSa

Ha REUCHLIN dit ceci à CG sujet:

Il On constate souvent qv.e la profession ( ou? pour cles enfal'lt[: 1

IL'., profession du llère) Gst un cri-:jère qui apporte ~'. lui seul Ltne

)8,rt iL'lportante de 1 ~ infornation contonue clans les autres? et 1.7:1

:;ranc1 nOFlbrc de travaux de psycholoC:ie différentielle utilise la

pr-':Jfcssion COLIUG v::lJ:.~iablG indépcnùan:Gc lI (1).

(1) I.:av-rice REUCI-D~IN. Lé±.- psychql~[~~g", .dJJ:'K6~gE;Ï;.tiel:Le, Faris 1

P.U.F a Colla SDP po 1740
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TIEUCHLIN not:o écaler.1cnt que l'u8ë..Cc èlo

:;-(jte variable n ~ ost pas aussi sÜlple qu 1 on pourrait le croire:.

L faut,. on effet, choisir lL."t1 type de classification dos pr,)for'fü c:..·.r:: ?

i:ï il en existe plusieurs, fondées SLr (~es principes différer.t~iQ

L t auteur c10n::J.e l' Gxor.'Iüe de la Ii'rç~:_cG?

il; Institl.;'.t National de la Statistïquo ot dos Etudes Econ\.lL1.ic~LGf3

:.N .S.E.E.) 1.,'.tilise· une classification des l::létiers ou "activit(~S

ldividucllcs" repOS2J:lt ossontiollenont rJU,r la forDa.tian profess:î- :.c·­

üle clos individus, une classification selen l ' activité clos ét::~i!li8-'"

}:::ents:,u 'Jl1·~reprises danD le:::iqu.ols le8 }JOrSOlll1eS travaillent c:·';C •• 0

'I.If oS. -:.:;~. propeso alors une classificé1"[;ion en ca:l:iégories ct

'ou.pes socio~'professi0l1l101s. Ces [;ruJ:là.es catégories présontent

lacune UllC certaine l1<2!.~1..(~:::;.~p._,?~:G_~..ê.octalo 0 IIais REUCHLIN nous :~.ot

J..anà. ~.. \ê;:.1.e on i:;ardo: " Il faut ontondro pET lLi- quo chacune c"':.e cos

ttécorios rasseElblc on ra:,incipo dos pOrSOl!llOS suscoptiblos d 9 o:xl:iJ:'o·"

mir ontTe elles dos ro]r. tians pOl~s011l1.ellGs'J à. t'avoir souvent (cs

t ' ~ .. l ~ . - r' Il "-
Jl:~.por GrùJl1'GS ou CLOS oplJ'.'.10nS 2..na 0brues, (LG sa conS1G.oror 0 ()[j-l·J.Er·.:.Oi'J

, 1- ~ .... t' . -'- -l' .... ' 'd' , l)'==li.·.O a:;:) ....\3.l~ljellém·lJ al.LY).o Lef!.O ca e~orle 0 li L cere conSl ereos par ~08

).trcs COr.Ti.iO ap};:·artollant ~l.. lme [.Jômc cato(çorie ll (1)

Nous avons rOllcon-cré cos r;lê:L1CS diÎfic'Lü-cGf]

>ur los enfants do Bu jU:lb1.xr' 8.. , puisquo 108 onfcm.ts ruraux c1op.t Js

'osque tot~ùité avaient <les parents cultivat ours 11. 9avaiont [L \n:,~:,-i

.ro pas cl J}lŒ::.ologues urlxüns d Dans los rcL';ü:rGros scolc:,iros 1 ccr-(j::J.:Ll.LCS

ldica·Gions concernant la 1)rofessi011. du pèro étaient COJ.TlO ccllGs-ci:

lsei[',112t.nt 9 l:lécanicion~ fOllctiœ:maire'J voil1ovr, policier CO: ..L\1.:!j.~.,:J_,

lltivatour ot aut-ro 0

Nous avons nis C1PJ1S la l,,1GnO rubriquo

lUS les Cilf81':l.ts dont los pères 11. 9aYaiGl~t 1)[1S un nivoau de for:...,,[~·~;j. ~!l:

un D4 (/:. c~ljéGS ou 5 ru.m(os 2-près li ecolo pr'iElairo) d Tous COt:LX c1(,.:.::~t

~s pères c1él)aSsaiont co niveau ont été exclus c~c notro échnntil10li..

'us roconl'laissons donc é!,vOC r~. REUCHLIN quo la notion cli'houocénoit;é

,cü1.1e Il roste rclative, nssez V8J,21.J.C ~ ct Clue los différ onts cri t è.~:r os

,i s' cfforCCi'lt do la définir ne sont pas nécessairOL1Ont co11é1'o..1-(;8

.)'lS tous los cas o

Notro f2.çon de lJ.t'ocGdér qui no con8ic1~.;ro

.0 la sü:.plc :profossion du l)(.)ro s vinspiro (los recherches u.ntC::ric',;~:c..;::3

.i pOU,r lL'l.. lùupart du tc::ps :ne prm13:.cont P(>1,U~ 1 9 0nf81'1t quo la. ~)I'OÎCf3-

.o~1._stQ.._l?ol!.__J2~_e. =:,ais ~1()1:l..~. .29}~y_o~1?_:n~~.c~o.Da:L'lclo:r~~~t;L no
) daurice lLXJCHLIN. opo cito p. 174.

serai t
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aussi prudent d 9 envisc1gor la profession de la L;èrG puisqv.o les

;itudcs do celle-ci jouent un crand rôle clans l~ développejt~~nt de
~nfa2:l"G G Ces phénomènes ne peuvant bien s"Ôr êJtrc envisagés qu.e dan.53

l étl:I.c1G l 011['; i tuù.inalc •

Lichel LOBRO~C cite él2JlS son oUVl~a8e

JO::1 .~.f.:c.?..l;§_~l.9...,l~_~§.~l..9_~Giop':H ( 1J o34--35), l'étude Gffectuée par Ha :HOSS

J 0 l';':.M~.An 2.VX Etats~-Ulüs ùe 1929 à 1954 qui a consisté à étuclier

't·J1J.t les attitud.os nater-nellcs ot los attitudos dG.; s1.;!.jets tit"Lldiés 0

i ant,J1ITf3 ont cons"t;a:'cé entre autres que les atti tuelas stirrru1a.ntèS

donttU10 i:i.l.flu3l1.ce notto ct caractérisée S1U' la réussite il1tell~ctu~ùle

10 dévcüoJ);)GTcwnt dGS Cal.i{wi tés, SurtC·l..1t chez los :~;srç:)ns.

Chez les filles ellos avaient les lf1~lrl.ë::il e.:ft-et~-, "­
do plus ~ ellos les cléto11rnaient cle la passivité ct clG la éLére.Y.'là.aVl<::'1i:e

lS la poti to enfance a

~C()utofois, H. MOSS et Jo KACAN ont Ct'1.1staté

! ces nttitudes pouv::üent persister ou c.1isport-:.1tre Èt 1 0 2.ge adulte

.on le i:JOxe, confor:i";!.éi.;ol1-G 2,UX Flodèlos sociaux quo la société sc

.seit cJ.o ce c1erni er 0

LDDHOT sot'..1iL)l.G que " ces conclusions tr.a~

)ort:"..J.,-t~s porDettent (1.0 dire qua co n vost p[!.s 10 rüliou IJè""!.Y· l)j_i"mêm~,

t:J.nt ql)..O structure socio-écol1.0nique qui GlffiO influence, L,;:~is Ins

;i tuclas a·li los opinions qui ont cours èt[',,:i:1.s ce r.1iliou" (1) 0

LeG propos que nous VOY.lons do tC:'lir U~T los

lfcSGiŒ1S êtos parents ,10 s(,:;[e de l venl_.nt ,los nttitu~"'..os ot los ()~Ji­

ms nOlW ont conduit ~:. cléliLl.iter oncoro Ul1.e fois 18 sUjet,on oxclu.c;.i."lt

n01iTe écb.cw:l"Gillon les filles ,puisque collos-ci c.onstituaient t'J.:C

;ro vr',r-inblo non noins :L~clport['.nte,à oeta (11U.11.0 I.1Ultitudo c1.~md;:ccs

)quées plus h2.ut .. Nous allons revenir Sl}.r 10. v8riable soxo c1Cl'l:::: notre

)bléucdiiquc ,qui avoc notre hypothèse ,va cOrlstituer notre prOlJrO

ütion.

Los restrictions no sc SOlît 1)3,8 e..r'rôtoo8 [~.

l1.ivo2.1.:!. puisque le groupo cl' cnfonts ru.r-o;ux se nontrait toujOl).rs

lUCOUP r1us honogène CjUO 3011. corresponùm1t vrbain ..

_____--, iP _

Eichol LOJ3HOT oLes effets de l' écluc'-:,-liion .. Les éditions EoS .2 ..
Peris 1971, C011 ~SC:Cl.o:l'Edùc:p~35-"----
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Cvest ainsi que nous avons exclu toue 1,JS

étrlliîgers poux ne garder que ùes enfcnts burlliîdais.

Pour chnque trcnche d '~-ee ,nous 110US SOr11".10S fixé lliî non,bre cl ~ C::.lf'C.::l·;,; ....

é~al à 30 (l),et cela par Diliou r~~al et urbain.Ce qui revcnGit

en total Èt 60 enfants par ~e.Puisque nous avons pris 4 trL ,:.;cChOf3

c1' âge,l ~ écha.ntillon total 8. été constitué par 240 dessins cP onicm:G3 0

Pour les écoles urbaines cleBujunbur[~,l1cn,""G

avons été anus les classes dos écolos suivlliîtos: Ecole prinaire

Notre :Dru~lO cl'Afriq.ue ~école primaire du Ql>4 NGagara~ école prii~icdro
protestante de Kamenge.

Pour los écoles rur'alesrb~s avons lTio les

lilies succursales de Narmilvya7~lliù~rri,attachéesav~ écoles centrales de

T.Iakebuko.La CŒmnune dE? F.1akebuko se trouve dans l f arrondissej~:ient do

Bukirasazi,lui-i:1~me se trouvant clans le sù.d de la IIrovince de ·C:i'GG[;2.. o

Le lecteur pourrait se demander pouxquoi

nous avons pris plusiéurs écoles, par conséquent plusieurs classas.

Cela a été motivé par des remarques qui nous étaient adressées

lors do nos .séminaires de rechercheoIl sVagissait notanITDont de

savoir si 11 épreuve qui.' consiste à dessiner le bonhomme n' étai t

pas sensible aux mois ( mois c1e naissance) .La réponse était biO:î

s'Or affir):;.atiye et 1 von sait que les perforElances dans telle ou

telle autre épreuve doivent ~tre calculées selon l'âGe prééis de

IVindividu.Un enfant âgé de 5 ans 1 mois diffère d'un autre âCé do

5 ans li mois.

Bais là encore,pour ce qui concerne notro

travail, fallait-il trouver des enfants qui sont nés durant 10 T.:.:eilO

mois ?Et si l'on pousse plus loin la rigueur scicmtifique,p01xcq-voi

pas des enfants qui sont nés le ffi~me jour 9

Nous nous sommes trouvé bien sûr dm1B

l'impossibilité de satisfaire à cotte exigence.

Afin dt alléger cette lacUL"'1.e ,nous avons

essayé üe réduire 1 vécart entre les mois de naissarwe en no COilSi-­

dérant que les enfal'lts qui sont nés élurant les FlOis de janvier s

février~r;}ars,avril,Elai et jv.il1 1972 ,l l97l,1970,et 1969.Cola sirsnifio

qu.'un el1.:Cant qui est né au nais de Dars 1972 et un autre au laois cl0

mai de la Elême année ont été cl "d---.....-__ . _ __ asses ans la même· catégorie des
(1) Concorn8.J."J.t la taille de l'échantillon,nOl..ls nous S01nnes inS1Jiré.t\

cles couxs de: Luc VEHBEECK.Statïstiqucs (2ème partie) "Cours
.~nécl~t.~ii.rmée académ~que" J..9'7'r=.'{8,U?ive;rsité du Bur:m~i. r

f.i:[?:' oh.KARII<JJNZmA"Pedago€i~e exper~menliale :Cours ~ned1..t • .Annee
acacléaique 1978-1979.Universitè du Burundi
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Nous roconnaissons qu'il y a un écsrt entre.

les nois c1e janvier et juin,mcris cet écart est Eloins important que

celui de jmrvier et décGl:.lbre .Nous nous SŒ;UllCS lii"üté au mois de

juin parce que rappelons-leila récolte des dessins a eu lieu a~x

Dois de Dai et jUll~o

Cvest cettG limitation qui nous a obli8:é.

de multiplier les classes puiscl"ue certains c1essins 11 finiéressEden-t

pas nos tr<al1cb.es d'âge,et (mcore certains registres scolaires l'l8

dmll1aioD:;; pas tous les rGnsei{,l1ements désirés.

Nous s~;nalons Gnfin quo pO~T le choix èes

écolGS rurales ,nous avons préféré la réGion de Uakebuko puisqu" elle

ost nôtre ~ ceci pour n01......s faciliter le contact avec los res)1)onsables

do ces écoles .Nous connaissions aussi bien le lTI.ilieu plus que tou.te

autre région.

III.POuùQUOI LE DESSIN DU BONHOM}[E.......

La relrésentation du bOlihonme S'?st avéréG

intéressante et avanta.::;eusG pour plusio'U..!'s raisons.En effet ,:~ons

avons tenté au départ de faire un dessin libre et nous avons C011.8­

taté que des difficultés allaient se poser quant à la cOi::lparaison

des différents dessinsoCertains enfmlts !lOUS dessinaient ill~e fle1..u~,

d'autres l.me feuille,d'autres encore ill1.e vache etco ...Bref nOL'..S récol­

tions des dessins de n'importe quoi, et lVexploitation de cos lEo­

cluctions nous paraissait inpossiblo 6 La comparaison des prod1.'.ctions

disseElblables 11 'allait nous ElOner à rien,à moins que nous dOllnions

l..U1e autre orientation à notre travailoC' est pourQ1Joi nous aVQj~!.s

préféré la relrésent3tion d'un ;~~~e thèDo,l'être h1..rrJain.

Les différents ouvracies consultés nous ont

écalm:lent aidé dans la clarification de notre thèmê.En effet,ce

thème a été abondamncmt étudié ,utilisé dans pas mal de recllm'che

exemple .le test du bonhomne nis [1..1-"'. point par Florence GOODEHOUGE

en 1926,revu et uE1élioré par d'actro chercheurs COElT;le HARRIS (l963)
. ., ..-
consldere aussi sous 1 vE'J:lgle do son utilisation clinique en 11[1,-[;ho-

logio p8r KOPPITZ (1968).
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D'autre part" la représentat,ion de l'être

humain sl.awre intéressante parce" qu'on sait que le personna.ge

humain constitue l'un des thèmes préférentiels du dessin de l'enfqnt

et de l'adolescent: pratiquement tous les enfants en dessinent

spontanément" (1). La littérature à ce propos est devenue abon1&ilt~
. " • l'

et la référence à l'image corporelle du dessinateur a ete enVlB2.â<2:.~,,·

Mais malgré les multiples publications auxql,t'2..11oas

la représentation graphique du personnage humain a déjà dOfl~é liou,

il est apparu à OSTERRIETH et CAJ\'ffiI:l~R, de pousser .da~antag8

l'investigation de ce domaine " d l, autant plus que, comme ces auteurs

le soulignent dans leur ouvrage cité plus haut, les approches

usuelles auxquelles elles se réfèrent, quand elles existent, sont

loin de satisfaire toutes les exigences.

En effet, même à propos du schéma corporel dont

mus parlions plus haut, l'on pourrait se demander si réellem8nt

l'enfant en dessinant le bonhomme dessine lui-même ou les autres.

Paul SCHILDER dit qu'il est difficile de répondre
à cette question parce que " le modèle postural du corps est lié au

modèle postural du corps des autres. Il y a des rapports entre les

modèles posturaux. Nous avons une " expérience " des images du corps

des autres, étromtement intriquée avec l'expérience de notre ,propr,e~

image du corps (2).

Le lecteur verra grâce à notre problématLlue,

notre hypothèse et l'instrument de travail adopté, que notre travail

s'inscrit dans le courant des autres recherches. Nous ne prétendons

pas en tant que petit chercheur débutant innover dans ce domaine

suffisamment immense et complexe. Notre maigre contribution consistera

peut-être en ce que les observations faites sur un groupe d'enfants

burundais, les questions restées en suspens, les lacunes et les

imperfections de notre travail, aideront quiconqu~ voudra nous

comyléter ou aborder l'un ou l'autre aspect du dessin chez l'enfant
burundai s .

------------------~

(1) Paul A. OSTERRIETH et Anne CAMBIER. Les deux personnages.

l'Etrê humain dessiné par les garçons et les filles de 6' à 18 ans~

Paris, P.~.F. 1976 p. 19

(2) Paul SCHILDER. L'image du corps. Etude des forces constructives

de la psyché, Paris Ed. Gallimard 1977, I?,.40
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Le problème de la connaissance de l' enfari~

du développement et du fonctionnement de sa pensée, l'intérêt de son

dialogue avec l'adulte que ce soit dans un propos éducatif ou théra­

peutique~ ont suscité travaux, recherches et publications multiples.

Lucien HERR (1) à qui nous empruntons

cette énumération nous rappelle que parmi les très nombreux ouvragès,

travaux, communications et articles divers consacrés au dessin enfantil

Pierre NAVILLE en recensait déjà plus de 400 en 1949, alors que

M.C. DEBIENNE propose une bibliographie de 202 auteurs ayant écrit

sur ce sujet~

Le dessin jouit a~nsi, auprès des psycho­

logues et des psychanalystes, d'une valeur particulière parmi les

moy.ens qui ont été mis en oeuvre pour connaître de façon de plus en

plus précise la personnalité profonde de l'enfant .. Les spécialistes

en ce domaine ont prouvé qu'il constitue un moyen privilégié pour entrE

en contact avec cet enfant, en ce sens qu1il s'agit d'une tâche qui

lui plaît.

A travers le dessin de l'enfant, plusieur~

possibilités apparaissent pour aborder d'autres aspects que l'aspect

c-ognitif' et intellectuel. En effet, Lucien HERR nous repète que parmi

les multiples publications, les thèmes de réflexions sont très divers,

certains ne s'attachant qu'à l'étude des phases successives du dévelop­

pement, d'autres à l'analyse générale ou partielle de production

d'enfantsnormaux ou d'enfants présentant certains troubles mentaux,

d'autres enfin, à la signification symbolique du dessin de l'enfant(2).

~;:. C. DEBIENNE signale que " l'étude du bonhomme a été reprise par

différ~nts auteurs comme témoin du développement mental, mais aussi

comme témoin de la maturation de la perception, par le .biais du schéma

corporel: le bonhomme dessiné réalise la projection du sujet, permet­

tant tout à la fois l'étude de sa structuration spatiale et de sa

personnalité et ajoute: " c~ qU'lI faut noter aussi, c'est l'amélio­

ration du sch'éma du bonhomme par les exercices musculaires, c'est-à-dir

l'apport des sensations corporelles et l'amélioration de la matricité"(

(1) et (2) Les réflexions de e.et auteur sont publiées dans le document
cité plus haut... . ~
(~\ M. n T'llJIUTT.I"iThTl"7I ,. - ,
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Beaucoup d Vautres recherches se si-Gue:c.t

dGns la lignée cl~ssique du test de GOODEMOUGH,à savoir que le

n.orj)re de détails dc'.llS le cl essin (lu borülODi:1G croit avec l f tla:e e.J
10 développeDent intellectueL.

Le résult[Lt (le ces recherches a été de dresser 1]110 écholle do

c1éveloppeDent l'~lental,dite échelle (le nnturité.

D'i autres ont tenu CŒ.lpte d:u sexe et ont abouti pm' exe:ï.1ple nux

conclusions co]~~e celle-ci: en co qui concerne le bonhor~~e,lcs

filles seraient davffiltnge fra~pées par les détails du visnee qu~

lm Garçons ..

N.de LEVAL Gcrit alors ceci: " L' on pourrait se de:'wnder si ces

diverGellces et converGences ne reflètent pas des attitudes (l1Ie les

enfants c.uraient prises inconscim::lDent dmlS leur J:ulieu socinl et
il

culturel pm'.un conditionnenent ou peer ml certain npprentissaco(l)

N.de LEVAL s'est posé égaleLlent la question de Sc.voir si dans le

dessin du bonhor.:n:w 10. réussite 8.:l1X i tens était influencée p2..r le

niveau socio-cultm"el auquel c.ppartient 1 i enfm1"'G oCette npproche lle

ue.nque po.,S de soulever des questions.

En effet,à l'intériour d'une ;-.l8rlO culture so stru.ctLJ.ront,en fonc­

tion de différents fnctours,c1Gs sous-Groupes ou nicrocultures -cols

que lesindividus d 9un n8;·.1.0 age ,de nêne statut écononique ou pre fr.;";

SiOlTI10l,de DeDe nivoau éducatif,de Qêne lliveau socio-écononique

etco •••

C'est ce que J',loREUCHLIN nous dit: " Il

fo..ut accepter lVidée qu'un Il l:ülieu nVest définissable qu'è~ '..:.1:10

cert;"~ines échelle d' observQtion ac-~u-ellOiYlont très r.;rossière oA

l'intér-ie"llr de chacun des nilie'l1X définisst.ble(car-a.ctérisés pm-:-Ui1

éeœtaiJ1. Yt.O'mbre d' ?..l.'l..."tlées de scolro"ité 1une certaine profession c1v.

père etc" .. o)~Ul1. très 8ro.nd nonbre (le f8.cteurs pouvent varier c~ 'VIl

individu .à 1.111 autre d'une façon tolle que la faiblesse de nos

1ilOyens d'observation nous conduira Èt qualifier d'aléatoire Il (2 )

Tou.t efois ,la déterlIliu8,tion de l'·apparte.­
nance à l''lUî ou l'autre niveau socio-culturel a fait l'objet

d'études d'établisseEwnt d'indices auxquels 011. peut avoir recours
o

CVest ce qu'a fait Node LEVAL en considérant les individus ~niver­

sitaires,les diplômés du secondaire,du primairo,ceux qui n'ont pas
terI:lillG le primaire etc"" ~
-----_.-~-,_._-,--------_.-_....--~'--
(1) N. L JNtŒ'S;. LGel .-

(eSS1n du honho"::re en tEl.llt qu'échelle de.
développement mental in ~il1~+4~ ~~ L_~
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C'est en nous inspll~ant de ces indicos ~ve

~"lOUS avons nous-mt3me dét erll1iné notre échantillon (cfr. pll:"8 hc:.l).t)?

Certa:iJ.1.osrocherches ont ainsi souliff~i' les

vcr:i8.tions des résultats obten:t,1.8 nux -cests en fonction de.s niveAt.1ox

socio-c'ult"Llr ols.

:iEn ce qui concen'J.e le dessin du bonhomme lIN ade LEVAL SOl.Üi~:lle QVe

las résultats sont cont-radictoires aElle cite G.MIGLI0l1INO c:p.ü a

obtenu des différences sio;nificatives en:cre des niveaux s0cio­

éCOll.OJiliques,ta."'1.dis que JoH.BHITTON ( dans Influence of socü:ù

clasG upon perfor!..1a.11.Ce on draw'JA man tost) a montré cl"l.,-~e cet·~:e

épr.Cllvc est beGl:l.Oou~JJyllhépendanteles autres tests CL 9 in·c~lli 5'û:':..-c-8 et

a obtenu en effot ,une corrélation t-rès faible( .11) entre les

résultats au test de GOOD:ill'IOUGH et tm i:nc1ex socio-économiqu8 o

QUill'lt aux résultats obtenus par LmJAL~si

l'on additionne l'Our chaquo sujC:lt 10 non.bre d'items présents et

calcule ainsi m'le valeur rnoyem'le par sous-groupe socio-cultlrrel'}

il existe ( selon l' aute'llr ) ,certaines différences si(;uificcr'civcs

~" certains âges entre les différents niveaux socio-oulturels.

Tov~efois'Jl'autc'llr souliGne quo CüS dif­

f6reJ:lces ne sont jjC'..S très nombreuses et no s c situent p2.S n6cos­

saireIi.lOnt entre le s groupes socio-oul-crù."els extrêmes.C Scst (.:ux

âces supérieurs que 19influence d.u niveau socio-cultv..rel se Lüt

sentir.

Lb\TAL conclut on disant: Il •••• ].vép.r'euve n'est donc pas ontière­

T.:.ent indépenclanto du niveau sOCiO-olütlU'el~mais il est t-rès d.if­

fioile de pr'onc1re définitivement position d'autant plus 011.(; no:::

catégories inférées sur base de la profession sont sujettes ~;,

caution.De plus'} au sein cl 2 une nôme ca-'Gégoric, des facteurs tels

Tue li attitude ou le souci éducatif ou autres stimulé.1..l1ts pouvent

différer nette;',ont .. La ve..riabilité des résultats démontre l 'l):cili­

té c:Pétudes plus préoises Sl).r groupcshomogènes,dont les vDriables

seraient mieux contr81ées Il (1)

Tous oes pr'opos nous montrent oOlübicll ost

r.;r&'1de la cOlnploxité du dossin chez l t enfant oL r on pourrait [,lors

se dGT.l8llder si 10 clessin du bonhomme est Ulla épreuve cll intolli­

genco'~cle personl1aJ.it é ,de dépistage l'une élJreUVe scolaire otc Ga" ou

Di Ci est un ElOyen ële déceler des dons ct clos aptitv_cles 110rso11ne1-

les.--------....
(1) Node LAVAJ.J .1Jo dessin du bonhomr.18 8n -Gent qu'échelle do dove:lo­

ppement nental in Bulletin <Je ]J~ichologio scolaire ot cl vorien....
tation?27èi;:lO allllée nO 3,1978,p .. 118
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MeC.DEBIENNE nous répond :

Il Beo.ucoup pl"l....s qu~un Ewyen do chiffrer l'intolligencefcl.o COI1l'1C'c:...·

-erG le type ch:c c2r;""..ctère y beaucoup mieux qu'une mystGriev.rG c19:? d~,

SOD.(;es: il est II 12:l"1{!;agé "f"nDJ.~ration Il dit déjà Sie:;frioc1

IJEVINSTEIN en 1904, Il c'est "lU'1e histoire,rien quvune histoire li

" , d ° °fo tO , l' nt' _.,..,.C.:.lffi"{:;ee e SlC~l1.1 'lCo.. -lons ~vecue par en:.o:211 ,expresSl0n S3"100..1.1-·

'11...... 0 ël i lme confidence cOIm.nentée par lui pour l;'!Il autre ( CLue cet

Ctl.."'..tro soit effectiV Oi.:'lent pr ésent ou non ) ,qui se situe e:u COO1.IT'

de son existence,c1es conflits qu'il y trouverdu milieu fa::~ilio.l

Gt culturel d'-l.ns lequel il évolue D

Tout ceci inplique "lIDe gr'EU1.de hunilité nantie d'un solide OeLl.

sons pour q"l....i vout comprendre et utilism:' le dessin Il (1)

VaN01RE HYPOTHESE

Toutes les po.{,'OS précédentes n'ont fC'cit

qu 9 introduire notro hypothèse de rechercho 0

:J~n effet 1 en lXT lC!.J.1.t des théories généro.les sur le d essin enf2..l1tü:~

nous 8,vons pris soin d'y insérer l'lme ou llautre idée montr8.r.d;

llir:.1l:ilensité de ln tâche.

Lu IJLoblëfnatique ello-El~l:1e n'a fuit quo souligner 10 cornctèl"o

cOElploxe du dessin ahez l'enfantfen !.;-l~Ii1G teDps Clu vC:ùl0 Hontrcjj-r.

cGr-c?ins résultats contradictoires issus ùe 1 vuue ou de 1 Vautre

re.cherche Q

Nous 2.vons éLCLler.1Gnt r.lontré la diffic1.üté qu'il Y Et ù isoler les

différentes vé\J.."iablbs et pcr conséquent la difficulté 8- interl.:rrô­

tor les résult CLts en fonction do l ''L'ne ou l'autre v2riable ind~­

pendante 0

Fl=tEINET dit à co sujot: Il des él<3nents cor.üploxes,aussi déterL~iJ:i.81l.ts

8J."l lFoccurence quo 19â-~~e du sujetfinfluont alr le détail ct le:.

porfoctiondes :,ro..:i;)}üsmes et rondent iElpossible toute classific[~­

tion par âgo ,,( 2)

(1) MoC.DEBIENln~.Le dessin choz 1?enfmlt.Pnris fP oU.F o1973

(2) CoFREINET.Lia~Fontissa~odu dossinfVervier(Belgique)
coll.l:IaraboLlt Service"~1975' po75
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Afin (le ne pas 111ultiplier les voriablGs 1l1.0l·,u:.:

c.vons envisagé l:miquement IVâge et le T!iilieu socil.-. 1 et c'est 81;r·

ces 2 vDriablesindépondanties que so fonde notre hypotihèse"~ ~

seuloElont les ..Qjto.ils ,les car~ctéristiiCJ.ues [çraphiques. (fl;'..i .. a.-praraiJ:­

!Went dans ~Cù.essil1 du bonhOlmn.e sont fonction de t~â.ge?mais 2cUS:Sl.)

dumiiicu social de l'enfanto

livres 1 c1'af­

urbaines ~qui

est i111lilereé dans un Donde de

cinéna 1 et d' autres activités

un EUlieu rural 0

Nous avons opposé 2 TJilieux sociaux(Llili~")::-~

rvrQl et milieu urbain) parce que nous supposions que lienfQnt

de JJujVJubura subissait une influence ::1utre que celle de son l1Œlc...··

10[,1.10 ruralo
Li enfant do bujurübura

fiches ,de j01.l.ruav.x,c1e

sont inexistantes dans

VI.FRAGILITE DE L"HYFOTHESE

rI ,!C oDEBIEl'TNE conseille à quiconque veut

cOElprenc1re et utiliser le dessin enfm'ltin 1 d Vetre h"Ul"!lble ct d vavoir

1}.J.l solide bon sens ( cfr .notre probléEl2.tique) 0

Nous SOliillles parfaite8ent conscient de cela et nous y avons fait

allusion tout au long des propos tenus 8l1téricurerJent..

En effct ~ (l'une pE'xt ~notre étude a été nenée

cm utilis ant lme Eléthode COI:lp8rgt ive, et cl' autre part cette étuc1e

est "iJrC'.nsversale puisqu Velle porte S'ur c1es groupes c1' ages.
~C- ~Evt--Hl. 1If

Hais nous pouvons nous c1em.anderr si ,s'urtout dans los sciences 11u-

ïùaines 7 il existe u.ne vGriable indép8:i.1.dante dont nous œrions sûr

CJ.~'elle agisse s~~ le phénomène sans utiliser c1es v2riables inter­

méèliaires.

Ces difficultés ilÙ1.érentes à la manipulation des variables indé-
,

pendcmtes n Pont pas manque ë;e.ns les clifférentes recherches dont

1; objet d vétude é"~ai-t IV ôtre hUIlnin cOE1plexe dans sa nature ct

c1C':..l1.S ses compor-GaElents.C 1 est dPailleurs ~m des Grands re]:)rOChe8

faits à IVécolo behavioriste (Watson ot ses diociples) qui

voulaient réduire la notion de cŒ3portonent à la simple fornulo

stim.üus-Réponse,formule qui irnJ.orait les fe.cteurs iJ.J.terEléc1i2~ires

qui intcrvenaicmt dans la -réaction de l'individu face à 1mB situa­
tion dOlméeo
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ih " r t t ":1-'Tous ces p enomel1.es se presen en - avec 2,Cl;:.l"lj8

lorsque l'on aborùe l'étude de l'holiIDe en utilisffilt non seul~@nt

'tu1e Béthode trnIlsversale,wais aussi lon~itudinale.

FrtEINET nVa pc..soublié de noter ce dm1~er que covrt le chcrchoUT

lcrsqu'il opte pour une méthode tran.oversale et non lonGi-cudinc~l

ë1.OJ.1S l'étude (lu dessin enfantinoNous épousons son idée lors:J't,-'il

<lit que Il Po'tlI' üonner une idée plus net-Go ot on appc..rence p:Lns

ï:lét:;:wdique de IPévolution du persoYl...rla:.;o,il aurait été plus Ùé::10l1S"

tratif et aussi plus facile de nous on tenir aux réalisations

successives cl 'un seul enf8l1:lï oOn a1.;lrait pu ainsi conststor aisél:1C::''l-~

c1o..ns un ensemble de doclli~lonts échelonnés· au lonG des l:lOis C:. def3

ffiTI10es,les diverses étapes graphiques du dessin porsillL~alisé(l)

liREINET nous invite ainsi à être prudont dallS

nos concl~sions puisque nous ignorons IFatiqueoent cc quo les

enfru.1.ts sur lesquels a porté notre é'~ude,ont dé jà fait (le 0 i\ 8

ans ,de 8 à Il 2.l1S oNous croyons que lilôno d311S une étude clinique 1

certr~1.ins phénoElènes continuent d'échapper au cherche1.l.r'.

Un autre élér:lent non Eloins important consiste

en ce que l P étude a été menée en une courte période et 1 f épreuve

a eu l'aspect cl''tID exercice scolaire.Certains enf~Dts ont oxi~é

de coter leurs pr·oductionsoC'est ainsi ~ulen plus de l'influence

éventuelle quo pcmt avoir l'exercice réalisé Sl,1r li;~ représc::.1"cation

graphique de l' onf811t ,de nultiples autres facteurs peuvent inter~·

venir c,vec plus ou noins d'intensité au cours de l Vexécution du

clessin"Lucien HEPJ1, à qui nous avons fait référence d2218 n.os pacos

antérieures ,2.ve,it dé jà souli~né 1 9 iEpart[U'lce de ces facteurs 0

DEBIENNE ,FREINET ct BRETII\;'i"{AQUET ont Ü't'.JC aussi insisté sur cet
aspect.

Porni les facteurs les plus influonts, certc:ins

sont d'ordre purement natériel: par exeople,la dil:lOnsion de la

fouille de papier sur laquelle 1genfL~~t doit dessiner ( nous en

préciserons les ëliE1ensiol1.s dans la partie consacrée au c1éroule­

nlGllt de notre recherche), égalenent la nature de l'outil üont il
se sort.

Certains autres facteurs tels que los diffé-

r ents auteurs précités les présentent sont d' ordre psychologique,

en particulier ,1. J étai affectif de l' enf81rt, sos tensions du mOi:1ent,
S88 d.ifficultés à suivra une consic;ne don.née etc. o.

(1) CoFREINET
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D'autros fo.ctours sont cl g ordre sociolo'­

cique ot 110US les '::'VŒ1S dé ji~i. esquissés précéc1onclOnt.En effet 1

l t influonce cult1ll~elle c~uo sub'it 1 9 enfctrü }!otl"l; jouer un rô~_e

Ülpor-COJ.1.t ,qu t ello lui 80it procuréo pa;: sa l)ropi:'O :fB.nille, pax le...

milieu d.ans lequo\l il évoluo 10 pll~S souvont, ou, pa.r le milieu

sc ol:.:lir e.

Si nous [:,-vom3 posé Co:-.\)::18 voriablo inc1éponclc:;nto l' ~Go ot le milie1.1

sooial,co dernior resto lui-n~E1e DaI défini puisque l'école,l6'.

faüllo ,los ral-[:;ions fre.tornellos, les atti'cucles des lJareJlts 7 etc. ~

constituent c1es aspocts c1uc1it r.liliou.

COLU:lO la souliGne I.~.c1o LKI/AL, ln prise on cO!.lsic1oration cl 'un Zac-­

tour c;lobal i pour ce qui nous concerne il s r[1.gi t du fnctc1.D.'" t1ae.,
facteur Elill.ou), ost :i.xU'fois discutable ,nais ça pmü 8tro le seul

éléi:1ent quo 1'011 a h sa disposition,.

Si nous poussons los réflexions be~.u­

coup :plus loin ,nous pouvons n8no nous deuC'.J..1.cl..ey- si les cJ.['l:!Je}3 de

naiss8,n.ces telle s qu t ollos fi~;uraiol1t dans les roeistr es sc,:::J1aires

6-[:;[1.10nt exactos. En effet ,no IJOU.Trait-on IJi..i..S soupçonner l'u.lle ou.

l'autro tricherie de la part ùes lnronts en rapport avec l'R1J~éG

de naissance de 1 9 el1:C'8.1rC pour qu.e celui-ci soit adnis clans telle

ou tollo classe (1)

Tous ces facte1JJ:'s constituent en ~énéra,l

iJour les sciencos hW.mines une soriouso ent:-cDvo à 'lUle v6rifico:cioll

préci,se des hypo.thèses de recherche. CI est· ponirquoi 'le chercheur
dont l'objet cPétude est 19êtro hllDain devrait fcd.re preuve d'une

plus srande prudence' dru1S les conclusions qu'il serait lli:.~ené 2,

forLlulor. Lucien HEHH aVf',it dé jà insisté su.r cette prudence lors

de son étude ci tGe (L<J.ns EOS pr opos [u1.térieurs, parce qu vil avnit

constaté 1; inpossibilité cl; élininer tous les facteurs qui in'ccr­

vi oncle ~.i ent •

Nous SŒ.1neS nous n8iJe~ consciell-b (.... 0 1[;

fragilité de notre hypothèse en rL~ison clos considérations CflW

nous vonons d'évoquer.

(1) Nous ntaVOl'lS auCtU10 intention de dire que les reGistres
scolair es sont falsifiGs, ce n vest qu vl}J.1.e Elinplc rüs e en
(;orde qui coùduit à 'lUlU cortaine prudenco.
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mmXlm,'Œ PARTIE: LE DEROULEf'1ENT DE NOTRE RECHERCHE

CHA~~I.LA COLü~CTE DES DESSINS

A.Le matériel- .....

Nous avons utilisé le papier blanc non li,:né~dur (pa~;,Jic:"

duplicate1..lr') de 33 cr,1 de lon[>v.ev.r 1 sur 21 CEl de 1 2rCeuro

Les crayons utilisés avaient lli~e ~ongueur écale ~ 13 c~
à. peu pr' ès.

Pour les supports~nous n l avons rien donné et chaque en­

fant se servait d'un cahier.

Il aurait été mieux de donner lUl mane

support à tous los enfants ~lllais los moyens fin2J.~ciers C10D:!:;

nous disposions ne 11 0ntpas pornÙs.

De mtkle, nous avons été obli(~é de couper le papier ct J.e

crayon en 2 parties égales 7 pour le., m8rJ,e r<:l.ison cl véconorlie

( nous avons coupé le papier dans le sens de lalon~ueur)o

Nous roconnaissons les c~nséquences de celQ

S"LU~ l vépreuve elle-marne concornant 1 ?'81~lplacOl~lOnt du persormac,e,

la taille de celui-ci etcooolorsque la feuille est Grando
ou petite.

Nous avons évité l'utilisation cle la gor,11l18 pL-~isque tous

los 8nfants n~en disposaient pas et cela pOllvait faire

dl.lrer trop longteops l' éprev:-lTe 0

BoLa consi~3 ct la passation de l'épreuve

L. La consicne

Nous avons déj~ donné les raisons qui

nous ont poussé' à faire représcn"cer 11 ~tre h1..U:min.

Il nous a fallu ensuite trouver u..ne formulQ e11 kirl.mdi

qui exprimerait convenablemen"c le concept de Il personne li ~

~tre huma:L11. ",ou Il personna[;e "~ "bon.homme" ,sans faire

allusion ni au sexe ,ni à Il âe;e 'du persom~age clessiné 0

Lo problème aurait été posé à un autre
niveau si nous avions opté 1)0'l1I' une fOrI!lUlation française.



- 38 -

En effet 11es étudiffi1ts de la licence en pédagog~de l'ill1ivorsité

de Liège 10nt l~océdé on 1958 à des sonda~es expé.rimenta1D{ S~~' CG
1..' ...p.üenomene.

Ils ont constaté que la forl:1Ule classiq-l.w

c.1u /1 bonhOïnme Il était comprise par les enfants 1Elais il est apJ?2Y·-;).

t 1 · A
rrLJ.1 elle favorisait la produc -ion de personnages mo.scv.. 1.11S 1EïGl::lG

chez' les filles.

Ln formule " c1.essine:z une persom.1o "1

recùr:mw.l1dée pcr ABl1.AHM1i pour los populations frm1.cophones ~ s vest

avérée f2.voriser le. production de persol1llG..,zes férilinins .La forDule

" dessinez un personnage " a auss·i été suggérée ~i!1[':.iS olle c. pcru

être de nat~ITe à susciter chez les jeunes la production do ficureB

historiques et de héros de bc.ndes dessinées,de fiJJ:1 ou de rOn2J.1S

d' aventures.Q~:[U1.t à la consigne ll dessinez un 8tre humain" ,elle

SVest révél~p trop abstraite pour les jeunes enfants.

Notre consigne c.YQ~t été dOllilée en kirlli1.di

nous n lovons rencontré aucune difficulté ~. :.. ; de ce genre ~

Nous IV c-vons formulée COLme suit: 11 NshushL'.niro. ULmntu ", littéra­

le:ùwnt ça siGnifie " Dessinez-moi une personne Il 0 "ULIJNTU il est

tr::~cluit par " personne Il ,un ~tre htlLmin,vn persoilllo.,:;e hmmino

Nous dirons ill1 D.Ot sur ce concept de Il umuntu If dr'-ns le;, troisièl::,e

pm~tie de notre travailo

Toutefoisl'le verbe " gu.shush2.nya " (des­

sineq) a posé un problème au nivec.u des petits de la première

f.L1Jl1ée de IV enseic;ne:nent prirllaire oCos enü'J.1.ts nous ont dOi::![1.ndé
If

s 1 il s vagissait èP écrire une personne Il oNous avons COl11pris que

ces petits étD.ient habitués à utiliser le verbe " écrire Il et nous

avons ndoBpté le~rr .1ang~geoCtest ainsi que nous avons for~lulé la

consigne COEliTIe suit: 11 Nyondikira UE1Ul1tu /1 ( écriveE""E1oi lli1e pers on­

nei! .Ces enff'J.1.ts 11. t ont pas eu ae difficultés à suivre cette consigna.

Dvailleurs cer-"Gt:';i!1s 11. vavaient !jl~I.le pas de

problèlJ.e D.vec ID. pre:rnière consigneoC'est pourquoi nous cyons en

fait gardé les 2 consignes du moins en ce qui concerne les tout

petits.
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D'autre port nu cours .de nos premiers ess[~,is

~vec des enfŒlts que nous rencontrions n'iDporte où ( cfr ~os

lJ"..ccDières invostig[':Gions) ~nous avions constaté quo certnins 811­

fc,nts ~surtout les: plus jeUIlGS, avaient tendc.llce à remplir toute

ln feuille par beaucoup debanDnonJes.Ln D~De constatation QVGit

été fGite per nos oamarades de cours lors do nos sé~inall~es de

recherche où chc.C1ID de nous exposait son lJrO jet de recherche 0

Cela nous a poussé à compléter notre consigne ,afin cl' évitor cette..

Dultiplicité de dessins chez un m~De enfant.Cela aurait rendu

bioll sûr difficile le dépouilleElent .Alors à la prcDière COn81...;.le

nous ajoutions " Ne dessinez qù vV..rle seule personne Il (llushushc..nyo

v.m1llltu UDwe ).

La passation de l'épreuve s'est déroulé d2ns

les différentes salles de classe,où nous étions introduit pET les

c.1.irectevrs. Les Elnîtres expliquaient aux élèves l'objectif de notra

visite ,à savoir que nous étions venus pO"L1r voir CO:fi:llilent ces onfal:1.ts

o'appliquent à leur tâche (1).

Quant à nous,nous avions d'abord à nous entre­

te:;.ür avec les enfru.1.ts, et nous partions chaque fois de la leçon

qui venait d'~tre donnée.

Far après nous leur de~Œlldions siils n'étaient pas disponibles

pO"l1r exécuter IVt.me ou IVautre tâche qui pouvait leur @tre proposéeo

L J accord était toujours u.nsniL1e 0

Nous deuandions alors a~cr élèves de conserver tous los docu~ent8

scolaires sauf un cahier qui allait servir de support.Al~ès la

. distribution du papier et des crayons ,l'lOl~:.S leur con:l1llliquions la

consigne.

Nous leur' deï.18ndions ensuite de ne Pc.s copier sur le:;voisin,c1e

ne pes copier dm'ls un livre,de no was oolorier leurs dessins~ne

PQS utiliser la ëŒ~~e et de travailler chQc~m à son aiseo

Nous leur expliquions aussi qu~il ne s'~~issait pas d?w~e épreuve

cotée ûais quo celn ne dev~it pas les ŒJpôchér de faire le Diew~

possible leur production.

~ ..I--~"---__I~--_"'''''''~

(1) Notre vr2,i objoctif nVétQ.it pas celui--là,I:lnis il fallcüt c1ire
quelque chose à ces enfants.
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Pendant 10 dérolùer:lent de l '{preuve ~nous

der:.:1QJ;J.dions aux naîtres ou au: direct,cur de ne pas intervenir puif'"

qu 1ils risquaient (le c;ronder l ~ eillent ou l vobliGor do f'2..iro ccci

ou celao

Bien quo notre recherche 11. ' ait porté que sur cles enf811.ts burunclaü::

de sexe nasculin,nous ne faisions aucvJ.1.O .distinction lors (le

)_, élIr'euve, afin 'd' éviter certaines orreurs pédagogiques "Ccci lî01:U:::

a bien s'Û:r coûté en papior et en tOD.pS ] puisqu'ulle sério de

dessins ne nous a pns servi ..

Le renseignonents concern8nt le nor.J,le so:;~c,

la delte de naissance de l'élève, l t exis"cence do certain.s troubles

sensoriels ou Botevrs l' la profession clu père, la nation['"lité de

l venfant n' étaiGl'rc fournis qu'à l vnide du titulair e. Celui-ci ne.

disposant pas ùe plus mJ.ples infornations,il ne se contentait que

de l'état de sa~té ùu jour 88DO de IJé~euveoSeul~m cas d 1LUî

enfant sourd-nuet s'est présenté en milieu rural,l t enfEll1.t était

encore on prenière 8nnée de l'école priDaire ...

L'on pourrait sedemm1.der s'il n'a f~it

qu'initer ses c8.l:.18rades puisque lui aussi nous e représenté le

bOl~lorIJ.eoCelui-cin'a pas été dépouillé bien que nous n'aY0ns p~s

observé uno différonce notoire par ro..pport aux lJroc1uctions de

sos conarades Il nornaux Il "Nous nettons 1-8-naux entre guillGi:lO:tS

puisque nous ne disposions pas de fiche nédicale' individuelle

pour chQque cas.

Nous n'avons pas précisé le ter1ps que devait

durer l'épreuve ,nais nous laissions chaqy.e enfant renettre son

dessin dès qu~il nvnit terniné.L'enf:::'..nt était irr\Tité à nous dire

ce qu'il avait dessiné,nous expliciter certains détails du dessin.

Nous y roviendrons plus 10in,dol1s la troisiène partie.Nous siGna­

lons en pass2l1.t Clue si le travE'"il avo.:Ltété fait en équipe, plu­

sie1"IT's observations qui nous ont échappé auraient été intéres­

sruîtes.C'est Ul1.e difficulté que nous avons éprouvée puisque nous

nVavons pas pu faire un entreticm cvoc tous los enfants à propos

do lours dossins .Certaines classes contenaient uno cinquant['~il1o

QVélèves otnous ~nous ~ Sol~es lFoposé de nous entrotenir avec

ce1,,~ qui terninaiont les lFeniers!
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CHAY.II.DE~Ou~LLTIlENT ET ANALYSE DES DESSINS

A.Le problène du choix do l'instrUl.lOnt do tr2.v2vil

IoLE!, l'Fille cIe GOOD:E1'iTOUGH (1)

Nous avons déjÈ1 Dontré que Florence GOODI>·

N.OUGH on élaborŒl:1.t son test. du bonhOl:'.L1e aff'irnait quo 10 de;z.:rc:S

de perfection du ùessin était le témoin de la naturité de celui

qui dessinnit ct pouvait constituer ~U10 ùesuro de son niveau do

dc:Sveloppe~ent.Ce test dOrul0 donc 10 niveau intel~ectucl d'ml

sujet suivant 10 de~ré do porfection,lléquilibre gél1éral,la riches­

se àes détails uvec lesquels son bill~loLu~e ost dessiné.

GOODùlOUGH a ainsi élaboré v.ne néthocle d' éva­

luation de son tos-t ,où grâce à la cote.tion do chacUJ.'l dos 52 élé­

n011ts qui constituent sa Gi'ille; ello a lJu établir 10 ro.PlJort do

l' ~LSe Llental à l' !l.ge réel du sujet, pernettant ainsi cl t expriI.1Gr

le D.iveo.u génétique d'évolution de l'onfant sous la forDe d'un

quotient inte11e ~ue1 ( Q.I.)

Lion 8. 10ngtenps cru quo ce testétait cultu~

rellcmont neui;re,l'auteur lui-E.1~I:1o y croyait au départ.Hais vors

l'an 1950, le 11l"ofesseur GOOJW.OUGH reconnaissait hOlli1tHenent qu' olJo

s'était tro[1pée on iDagil1.DJ.1t que son f~ux test du Il BOl1.hODfJe "

lJouvait réussir, on éliDinant 10 heUldicnp de la leJ.'lG1..lC.à écûrtc:i.~

l'influence des facteurs culturels eu eénéral et,par là,nosurer

18s différences innées d·'in-celli5ence ..

Henri SALVAT nous rapl)Orte ces propos " Il est

en effet i11usoire,dit GOODEtOUGH,de vouloir bâtir des tests inù8­

l')Gl1c.lal1ts des éléDents do culturc et il n' est plus possil)le (le

soU"~enir naïvei:1en"'G que le siDp1e fn,it ,pour un tost ,de no conportor

aUC1.1l"le intervention de langage suffit 8, lui domler U11e vc.leu.r

éCçale IJour tous les fÇr' oupes Il (2 )

(1)

(2 )

No~s avon~. tiré cett~ li':~lle cl~. COlTS ~ d~ Psychotechniq.ue. de
Joelle EYI.JJillI,Cours lnedlt,atll1ee ucader.llque 1979-1980(Unlvorsi­
té du Burunc1i )

HE:NU l SALVAT .L' il1-telligence 2 r:ythes et r éali t és •P8ris , Ed ..Socialos
1976 (40 édit)p.52 .
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REUCHLIN aussi a beaucoup Lnsisté sur ce faIt
qu i aucun conportenent ne peut a-Gre inclépcnd2!lt de la culture 0

Et Dône D.ise à p2.rt cette influence culttl!'e..L~

le fait de C[ÙCl.ùer un Q oI oreste aus·si discutable.

En effet ,~';:iichel TORT ,s 'enporte contre tous les tosts qL,'-.i ne visent
"qu'à calculer le QoI.à partir d'une épreuve aŒ~inistrée: Lorsqu J 00

o..ffecte à tm inc1ividu,sur la base c1e son score à UIl testsv.n Q"I.,

donné, ou un a,ze Llental dom'lé, on est d8.îlS If ignorance totale:

a) de la valetT à attribuer à cette meSULe ~

l'instant n~ue où elle est faito o

b) de la valeur que peut prendre vne nouvelle

Ilesure du QoI.au bout d'un certain laps

de tenps.

Toute nesure l1~est en effet qu VtUle estir.1ation de la valeur vro.,ie 1

ct tant qu'on ne connaî:t pas le deGr0 (1t apIroximation de cette esti·­

l:lo..tion~on n'a pas 8, pr'opre~~l.ent parler effectué une Eiesure "(1)

Tellenent la notion de QoI.est difficile L
définir,cor.:n:lO ü'ailleurs la notion (l'intelligence l'est nussi,et

toute tentative à les nesurer est sujette à caution.

Nous nvons ainsi renoncé à l'utilisation dG

la grille de GOODENOUGH non seulanent porce que son test n'était

pas adapté à notre culture ,nais aussi po.rce que en SOU1'lO elle aboutis.­

sait à uno SŒ:.'J:.le des points qui no nous fücili tait 1X1.S les observa-

Œ1S.

N ' aY8l1t pas non plus trouvé IVouvra..ze de GOODENOUGI-I,cert['..ines

indications étaient inconplètes et non explicites.Por oxenple:

Cheveux dépassmlt la circonférence de la tête·et Sffi'lS tr~nsparence

(du crâne à tra1Ters les cheveux)aReprésentation l:1eillotTO qu iun

GTibouillnce,lFofil corroct,otc.o.

Aussi,en dépouill~nt nos dessins drulS tillO

perspective additive,certaines observations CoDDe le pOrSOlLna0e

assis,couché,lreI1placŒ~1Cnt du personnaGe etceo.pouvaient nous échap­

porc

(1) Michel TORT,Le Quotient intellectue~.Parîs,1975.• p,138
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2 oLe v=hœ1. de dépouillenent lFOposé pm' Pa~ AoOST:E~: "

RIETH et Anne CM~illIER

Dans leur ouvraGe cité plus ha'1lI.t,cos 2.
nute"l1rS après nvoir constitué "lIDe collection inportante de des-S/J,d

répond~t à vne nên8 consiene et recueillis d2ns des conQitio~~

iclentiques 1 ont procédé à une a1alyse rigOl"lI'eUSe de ces düssins ~

non Pc.s sur ln base explicite ou inplicitio préalablenont Qdnj.s~

de quelque théorie ou Dodàle centré soit sur les aspects cOG~li­

tifs ( approche analytique et adcli tive représentée par GOOD~.OUGH)

soit: sur les aspects dynŒDiques de la persom1.nlité (approche

interprétative et conpréhonsive représentée lJ3r ~:I.ACHOVER).,nais

bien S1.;rr "lIDe base purer-..ent Gi:lpirique et aussi objective que pos­

sible.

Ceci est Îait dm1.s le but cl vétablir P0l,.1T' ces 8.ut8'LlI'S,1lll inventairo

c.ussi cOl:'lplet c~u1il so peut des variables ou caractéristiques du

dessin apporaiss~Dt dm1.s uno telle colloctioll~SŒnS lréjuGor 10

j,~loil1s du Donde do leur siG'11ification ou (le lour iI.llJortance payc11b­

logiquo o

A GOODE).{OUGH,los 2 e.uteurs disent quhm li

clessin est plus et:autre chas e que le. SQïJI.1e de ses po.rtios "(1)

Et à l~CHOVER ils disent que son approche ne cesse Qe soulevor

1.111.0 quantité de problène$: " celui du contr81e et de lu VC11id2.-cioL

cles inter pr étntions ,colui dù risque que court l' interprétato"l'.l'"

cle n'têt-ro pas à 11o.bri do ses pr011r'0S projections et de collos

qUG lui s~cèro 10systèDe théorique auquel il se réfèro,cclui

(lu poids et c1e ln crGDnce que l von peut accorder al"!X élûnents

s~2boliques,cel~ü du niveau auquel doit se situer l'intorlFota­

tion,ot on en passe.Et contrairenont 2.11 cas c10 la prGl:.:ièro cop­

proche, 00 010. trC'..llsnission objective et l'apprentiss&~e clo cotte

soconde uttituc1e ne laissent pes de se révélcr ploins c1 t e::lbûcl'les

et de difficultés,si bien qu'elleresto volontiers l'8,panaJc de

quelques initios o • 6Clui ne sont pas toujours très oxplicites sur

10. lJrocédure qu'ils appliquent II (2.)

(1) P8.ul A.OST1~1RIETH ct Âru1.G CM,illIER.LGS dev~ porsol~~aGGs.ntôtro
hUI.lain dessiné par les garçons et los filles do 6 à 18 o,ns
Paris,PoU.F.1976.p.23

(2) Paul A.OSTERllIETH et k~e CAMBIER o opocit.p.21
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'1 1 r lEn ce qui nous concerne ,nous 2.vons o.CLOP-UC _C:

plon de dépouillor.l011.t proposé par OSTEHRJ]~lrtI et CALIBIER 1;JOl.T

plusieurs rcisons~

En effet ,no pouvo.nt pas utiliser 1."1. gt:'ille de GODDEN.0UGH pOUJ.... ;I-:)[}
r '

l"2.iBons dé jà pré-citées ( cfr .10. c,-rille et les critiques f:l..ClY08SCOS i
ne IJOUvant ICs ÎE1.iro UJlG intorprét2.tiŒl psyd'lOlo{:;iquo porce Ci'lO

nous n'en avons ni ,la conpétonce,ni l~exlJéricmco et nous réfoJ:'221t
aussi aux };It"Opos cl tOSTEEŒ.IETH et CALIBIER ,lle pouvrn1t IJ2.S élaborer

j,lOtre propre (;Tille en noins de 12 nois ,nous avons adopté C12,1'10

10 souci d'éviter certaines interpr6tf.l..tiüns persol'll1ellos sujot-cos

à caution _, le lÜml de dépouillm:lent des 2 auteurs.

CVest un plan qui a été élaboré du-r8...11.t dG

nonbreuses mnLées ( l'élaboration du p1821 initial a ou lieu on

1960, il a été aLlélioré c12J.1.S la n~fJe mll1ée, et onfin révisé en

1969) et sur l.me e:;rnnde collection de dessins ( son échantillon.

a été constitué de 2238dessinsJ

Ce plan présente uno série d' E1vantar-;cs par

rapport à la grille de GOODENOUGH,parce que dill1.s l'optiquo des

auteu.rs,il devo.it répondre aux objectifs suivants (1).:

a) favorisor la prise en consic1érntiün ÙG

toutes IGS variables du dessin susceptibles

de se révéler inté~essantes,que co soit su

point de vuo génétique,c1ifférentiel,oxpres-.

sif ou syobolique.

h) envisager ces varinblos non SeUlCl~!en'G on

ternes de lJrésence ou d' c.bsencc (cf .lc_

~-rille de GOODENOUGH) Dais s~~tout en

terl~le de facture et de nodnlités de repré­

sentation ( il ost IJrobablm:::cmt plus inté­

ressant de S8.voir, par exenlJle, cOLElent les

nains sont représentées que dG savoir

sioplenent qu i elles sont présentè.r-~ ) 0

~ ... ......
(1) Ces objectifs sont d2.11S· leur ouvro...:.çe, 'cité, p.33 à 34
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c) faciliter la nise on G-vic1encc cl t GVCl:-cU':.)].J.c;;-~

constollations ou confiC;1-1J.~ntions' do vc::ci['_~

bIcs ( il existe pout-Otre dos strtw·(;l)_L·Cf~

carD.ctéristiqucs do vm'iablos_,cles 11S;)T.:_,.:~l'Ô:-.'.,;r;

o... nphiques Il qu ~ il pout âtre intôrcso2:.'::; (;e

cŒl11af:tre) G
cl) fe,ciliter.. les comp~rliiaons entre ICI, r c:~:Cb;J:l.-~~',.,

tion c1u porsonnaGo féninin ct colle llu. ~;\.)rf.J0Jl-'

n8.i~e u8.sculin, en forn.ulo..nt los vario.l:Ùo:J en

tCY'ïelOS COLlfJUl1.S aux dO"llX c1eSf:1ins Ch8.Cl1lU foiD

LLu.ü c'est possiblo ( colo., citait en ré:'-~:'~)ürt

avec leur consigne)G

e) enfin,il fallait quo cc plan soit s.pplicn1üc

autant que possible à C:~es productions ôr1c:.:::,c':lti

c.le sujo'GS cl~~Gos,c1e sexes ot (le i::ilioux ::::ocio­

culturels différonts,

f) il fallait DUssi quo co ple..ll soit utilisc~~ùo

non souloncnt pour la rochorche ,nais [,:Gosi (lcJ::,o

la l;>r'L:.tique journalièro clo 1 1 GXCu:lon ps;ycholo­

Ciquo.

En rapport avoc ::lOtro hypothèse de rechorche, cos

objectifs ne nous intéressent quGen cc qU:'ils visont on nOs i)) ~c)

ot f).
Lo nO a) no nous intéro:Jso pas pour le DŒlOnt puisquVil nou:=:; 0:3-:';

pratiquoDont il~1possiblo ("'..0 tenir on considôration toutos lC:3

variables d VUE uossin on une si courto période.Le nO ü) no ~~0L"..[3

inturosso pas ~1.on pl1.1.8 l1ans la neE:;urc où nous 8:vOn8 oxclu ('"'..0

notre ocllcll1t ilIon 108 fillGs, et où nous avons j)i.... is UllO Emtl'ü

consiGno différonte ùe collo d 'OSTERHIETH ot C.llJ.IBIEl:1.

C 9 est pour cos raisons quo nous n·~avons p2.S

suivi tou-(; 10 p1811 do dc5pouillencnt proposa on 62 ru·briquos 1

.J.. • br· ~ t '.' - . , U '- ·1 ,.cer LrO,J.nos ru _ J.qucs n Œ1" pas 81;0 envJ.sageos. 11 ·tlrav~2J. O!!. GquJ.J.)O

pornottrnit sûroeont ü 1 envisa[~er tous los aspocts du Cl. ossin ,;-'-H:>is

lm soul ill(~ividu. qui c1.6pouille a peut-8tro intérôt à liElitor le

plus possible le s caract6ristique'.. [,Taphiquo li prendre on cO:lsil~é-

rc.tion. C1ost pourc1t;:.oi parni los différontos cn:tcS;c;;orios

qui C0118 tituent 10 plan Cce dépouillonont_, cor t;l'"ünos n'ont 1)3,S oteS

consicléréos?ot Dôno porni collos qui ont 6té prisos on. C021sillur::::.­

t.ion il l:1Lll1.qUO cort[,,;inos rubriques .Cola n' a lES été fait ~::'Œl

seuloDont pour éviter l'il:lnollsité du travail,nais parce lfew J:LûES

étions ll:-;,:i:ls l t ir:1possibilité natériollo do so.tisfairo los cŒ,-c~i~·
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PeT exoDple nous ;.1.0 pouvions p2_S C'.J:l:::.lysor l<:.~ IIr'ession,lr:'- co:xtil1v.it6 7

Il œ~ibrc...ge du tr:::.cé,c1e 1:18ne quo l'~e c..ppC'Xenti du porsorUlr:'_(',e reprè­

senté o

Il ost une autre raison qui nous c. pOU8DG [:.

!lOUS inspirer du pl:::.n cPOSTERRIETH Cl. sewoir qu 9c.près L'_voir déllOl~:'"

ué los clifférentes rubriques e.insi quo les diverses ElodL'..lités

prises cm considérc"tion,nous pouvions drosser clos te.blo[~ux incli-­

quant los obsorv['.:i:;ions fe.i tes poux- ch~'..quo l~10dC'..li té ..

F;.1 c;u.tre o..ve.ntC'..Go do ce ple.n,souliE;J.lont les c.utours,ost qt....e son

utilisc..tion EO conc1uit pe:s à U1'le note ~lobQ.le (contred.1.... o:~:el1t à le.

[',7'illo do G-OOnEJ)QUGI-I) ~ plus ou ;-,loi11.s crtificieuseoent élc.boréo,

co~sée rendre cQ~pte de le: qunlité ou de le. richesse de l'oeuvre

cŒ.1.sidérée.Iln J c.boutit clono Pc.s à 1..111. soore perl~1etto.nt de situer

le:. production per ro..pport à une échelle cl' évo.luc.tio:1.1 queloonque ~

no..is il donne plutôt une série cl' inc1ico..tiol:1S co.ractérisD.n.t Ir'..

I:rrocluction' quo Iton viont d"a.nalyser.
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3.Les rubriques envisa&ées dans notre recherche (1)

vonons,
Nous de montrer dans les paGes qui

précèdent pourquoi le plan. de dépouillement tel qu ~ il a été éla~)oré

par OSTERRIETH et CM!lBIER n rintéress'ait pas dans son. el1.tiéreté

notre tavailoC' est p01rquoi en tenant compte de notre hypothèse

de recherche dont les ':variables indépendantes sont l r~ge et le

milieu ( rural et l;lrbain) ,nous avons essayé éLe constituer no-cre

plan en y insérant l'une ou l rautre modalité ou en cOElbi..11.ant

c1.'autres en une seule ..

Notre plan est composé par 6 rubriques que voici~

1 .. RTP: Hauteur totaJe du personnage

2. SGP: Structure générale du~ersonn~ge

Cette rubrique comprend 8 modalités

SGP1 0 Structure "protoplasme ",0

SGP2 .. Structure Il t~te-·tronc ",.
SGP3 • Structure Il tronc~jambes"..
SGP4 • Structure différenciée0

SGP5 .. Heprésentation des lJleii....bres inférieurs ~ dimen.. ·.. a 1.me

sionll

~ SGP6 ~ Heprésentation des membres inférieurs à deux

dimensions

- SGP7 : Représentation des membres supériours à lli~e

dl::olension

- SGP8 : Heprésentation cles membres supérieurs à deux

dimensions

30 OR: Orientation du personnal;;e: 6 modalités

OR 1 ~ .. Pers onnage intégTalement de face, y compris le s

pieds sVil y en a o

OR2: Personnage de .face, sauf les Il.ieds qui sont de

profil,s~nétriquffinentou pas

OR3: Personn~6e de profil: le corps,la tête et les

pieds sont' de pro.fil

- OR4: Orientation de trois-quarts
.-":.,.,..--..........~---_.-
(1) Nous nous sommes forgé des sibles pour chaque rubrique,afin

de faciliter le dépouillementoLes illustrations de cos rubriques
se trouvent à la fin de cette partie consacrée au rubriques
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BEE2 ..

D

- BEE3 ••

BEE4 ....
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OR5: Orientation de dos
OR6: Orientation mixte~ le corps est de face et la tête

de PT ofil ou invers erDent œ

4. M[ : Attitude~~ouvement : 5 modalités

AlVI1: Attitude stéréotype infan.tile

AlJl2:: Attitude figée,personnage en Il position fixe Il

ANI3:: A:i:ïtituc1e figée différente des attitudes ci-dessus

( MJI1 et MII2 )

AlIJl4: Pers-Olma.ze assis, accroupi, agenouillé ou couché

.MI5: Personnase indiscutablement en mouvement

5. BEE: Base pEnc.§.èJ.rement pEnvironnemen:t .: 4 modalités

Ni base, ni encadrement,ni environnement

Le personnage est situé sur "LU1e ligne de base ou

sur une surface de base circonscrite ou non.

Le personnage ou 1 9 ensemble de la production est

entouré d· 9 un cadre ( rectangulaire, ovale etc 0 o..... )

Le personnage est dans un entourage di éléments

extérieurs: nature ,maison,architectu.re etc. 0 œ

6 .. ARA: Accessoires - Habillement

AHA1 : Accessoires

AHA2 : Habillement s~lple

ARA3 : HnbilleJilent particulier

Le lecteur remarquera sans doute que. certaines rubriques nécessi­

tent plus dO explication et m8me lffie illustration.Le détail des

rubriques sera fait au fur et à mesure que nous allons présenter

les résultats du dépouillement ..~:Iais pour ce qui concerne l f illus­

tration de chaque modali té considéré~nous aurions aimé aussi le

faire au fur et à mesure que nous présentions les résultats mais

le travail technique ne nous le perme-c:tait pas.En effet ,nous

devions faire photocopier chaque dessin correspondant à telle ou

à telle autl.~·e modalité, et fair e pom~ chaque dessin autant de pt~('·­

tocopies quOilyavait dOexerŒplaires du mémoireœCOest pour à.es

raisons ùoéconomie que nous avons regToupé ces dessins.Le leqtev.r

voudr'a bien nous en excuser puisque pour chaque modalité expliq-Œée

il cl.ev.ca revenir en arrière pour son illv.strationoAfin cl Wobten:ï,..r

"Lille meilleure clarté des dessins photocopiés,nous avons renforcé
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le tracé de chaque dessin en utilisant de 1gencre de chine.LÇon

se so~viendra que les dessins avaient été faits au crayon.

Le but do ces illustrations n~est pas

d 9a.~rémenter le présent travail par 1)..1:1e exposition de dessins

cl 9 enfants.L 0 on p01..lTrait bien sûr se dC1ïlander si dans 1..U1 travail

comme celui~·ci il n r aurait pas été miel.lX cl 'illustrer certains

de nos propos par quelquGs pr oductions d 2 enfants s surtout lors

cle la tJremière partie qui concernait les théories généralGs.

Nous avons préféré faire des illustrations lors clu. dépouillorJCl'"l-c

puisque certainos caractéristiques du dessin enfantin peuvent

se retrouver dans les dessins sélectiormés pour nos illl.l::rGrations.

Ci est pour cela que le lecteur trouvera déU1.S les illustrations

cles dessins ne faisant pas partie de notre échantillon,c'est-à­

dire qui ne sont pas tirés cles productions d'enfants fréquentant

les quatre premières roUlées de lOenseignement primaireDIl s 9ClGit

notarrnnent des dessins qui illustrent los modalités:

1) SGP1 ; Structure Il protoplasme Il.

Le dessin qui illustre cette struct'L1re a été

emprunté à OSTERRIETH

2) SG-P2 : Structure Il ti3te...tronc "

Le dessin qui illustre cette structu:r-e a été

tiré des productions d'enfants dont lOG ffi@TIanS

travaillaient les ch81l1ps autour du Campus Uni·­

versitaireDNous en avons déJ"àoarlé dm1.s la1 -
partie que nous avons appelée Il Nos premières

investigations et le choix de l'échantillon Il

3) SGP3 : Structure Il tronc--jambes ",

Nous avons illustré cotte structure par 2 des­

sins.Celui·-qui ne possède pas de bras a été

tiré de la même .colloction que SGP2,11autre

qui a des bras rat-cachés à la têlbe ost une

production cl 'une petit;e fille belge âgée de

4 ans résidant à BujtunburaoToutes les autres

pr'oductions qui illustrent les différentos

modalités font partie de nos 240 dessins cons~

tituant notre échantillon.
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Mais revenons-en au l'Hobile qui nous 8,

à illustrer chaque modalité.Il s'agit IFincipalement du souci de

clarifier les descr.iptions faites p01.JX chaque modalité afin que

les traits graphiQues tels que nous allons les décrll~c lors &u

dépouillement ~soient identifiés comrne tels non seulement par nous

mais aussi par dVautres qui se trouveraient devant les m~mes

IFoductions d9énfan~s. ~

En procédant de la sorte~nous visons dans la mesure clu possible

m'le certaine objectivité basée sur des critères bien précis.Le

travail en équipe que nous avons préconisé dans le paragTaphe

consacré à la: passation de 1 9 épreuve ne sera fructueux que quand

cette exigence sera satisfaite.

Cela n vëst pas chose aisée et ce fut 1..1ne des difficultés que nous

avons rencontrées lorsque nous voulions donner à notre travliil

une approche psychogénétique.En effet"lorsqulon est devant un

dessin du bonhŒîUTIe rien no permet de dire qu Vun point au milieu

du visage représente vn oeil~un noz"vne bOlwhe etc .. 0 0 0 Seul

11 auteur du dessin peut dire avec GaJ."arl"tie ce qu 9il a voulu

représenter.

Cette reI:'::arque est très pertinente 'Jsvxtout

pour les rubriques M\I( Attitude-Mouvecent) et AHA(Accessoires­

Habilloilont) oNous serons beaucoup plus explicite pour ces rubrique~

lors du dépouillŒ.ent afin de préciser réellenent ce que nous

entendons par toIle ou telle autre rubrique 0

Le problène que nous po.sons 1C1 touche tout

systèce de COIDEl1.mication par les signesoCes derniers sont eux-n~nm

conplexes dans leur naturefot ils s'insèrent dans un cadre socio-­

logique précis.Le danger serai~ alors de dOlli'ler vne sic~ification

à vn trait grap1ique alors que IVenfant lui en a donné vne autre~

différente de celle du dépouilleuroAdan SCHAFF ;nIa pas nanqué de

souligner cette polysémie du signe.Il dit ceci ~

Il Le signe est donc en rapport avec les p;ens

qui. cOFlfn.uniquent en.senble il_ fa~:Qt1l Üéterninée et socialenent

conditionnée,et avec IVobjetoCette double relation que lion réduit

le plus souvent à 1.111 simple rapport à liobjet"conduit à une cons­

tatation en apparence triviale'Jcais en réalité essentielle pour

une analyse correcte du signe: la fonction IJl"'inordialc du si8,1.1e

est de corrr-1uniquer quelque chose à quelqu'vn"d'inforner quelqu l tm

de quelque choseoCette fonction est sans aucun doute copmlune à
toutes les catégories de signes et c' est st:r elle que nov.:3 devons
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fonder notre définition du signe: tout objet J:"1atériel$ tO'ute

propriété de cet objet ou tout événer.ent natériel dDvient U:1

signe 1quand dans le processus de la cOl:1nunication il sert, .J.:~lS

le cadre du lanf';age adopté par les personnes qui cOll1Duniqu~:n-~,~~

tranSl::.ettre certaines pens ées concernal'l.t la r éalité ~ aU-(ire~..ellt di-c

le Donde extérieur ou des expériences intérieures (affectives~

esthetiques ,volontaires etc 0 G .. ) de l'Ut1ides personnes CllÜ cor:::.:~u­

niquent "(1)

Les propos que nous rapportons ici concer­

nent aussi les signes iconiques •Pour PEIRCE,les icones son-\:; "cos

signes qui ont une certaine ressenblance native avec l'objet

auquel ils se référent "(2) et pOUT HüRRIS, Il est iconique le

signe qui possède gy.elques propriétés de l'objet représenté ,,( 3)

L'œ~ voit conbien ces auteurs restent lrudents 10rsquÇils utili­

sent les ternes COIJI:le " certaine ressenblance Il quelques IJropl'ié~

tés".
Hom·us explicite en disant " un signe iconique ~rappelons-le?es~~

le siBue senblable,par certains aspects,à ce quVil dénoto"I'cu"

conséquent, ·lticonicité est une question de degré"(4)

Le problène quise pose est qUG ce degl~G

dont parle l'D:OPJ~IS peut varier selon les dépouilleurs,alors que

ceux~-ci doivent considérer le s différents traits grap...~iquos c10

la nêne façonoC'est en fait ce qui nous a poussé à illustrer los

différentes rubriques par des dessins tirés de notre écl18ntillon"

Tou-tefois,les propos que nous tenons ici

ne sont pas tout à fait à l'abri des critiques dans la DesUTO où

le cOLlI:.lentaire verbal de lYenfant n'explicite pas sa production­

Nais lYenfant reste dans certains cas capricieux,puisquo ses

cOL1nentaires peuvent varier d'un nODent à IPautre .. C'est (lire que

l'adulte éprouve presque toujours des difficultés lorsqu'il se

trouve devant un dessin dVenfant •
-_........ lib

(1) Ad8l:: SCHAFF.Introduction à la sénantiiLue,Paris11974
Union générale d'édition p.~14

(2) et (3) Uuberto ECO.Sél:1iologie dés I:lessa-gcs visuels in con-
. ~~unicaj~(Paris) nO 15$1970 p.13
(4) UIloerto ECO .. ·opocit.I1013-14
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I1Toute tentative, ditlEREDDilU, pour inclure l'étude du graphisme

enfantin dans le cadre d'une sémiologie, se heurte à des difficultés quasi in­

l'turmontables et il convient de faire preuve en ce domaine d'une excessivepru­

dence" (1).

:b1EREDIEU· rèmarque pourtant que la distinction des divers signes intervient

avec l'-a:ge scolaire et que c'est à ce moment-là que se précise l'aspeot figu.­

ratif du d<Hutino L'auteur continue en disant que l1iioute approche sémiologique

n'en est pas pour aut~t à écarter. Il existe m~me un certain nombre de raisol1l3

qui semblerail :Eendrc les productions enfantines l1explicables 11.

Le répertoire de signes étant infiniment plus réduit que chez l' ad'lilte, ceux-ci

parattraient plus facilement repérables" (2)

Les constatations dont nous venons de faire état ne sont péiS inutiles

pour quiconque veut faire une analyse correcte du signe graphique. C'est pour

cela que nous nous sommes attardés à cette partie qui précède nos illustra­

tions.
A c8té de chaque dessin, nous avons mis son sigle, le lecteur voudra bllen voir

d:ans le plan que nous avons donné plus haut, ou dans le dépouillement, ce que

signifie chaque sigle. Nous avons déjà dit que le détail des modalités se fera

au fur et à mesure que nous présenterons les résultats du dépouillement. Ceoi

fac.ilite la compréhension dans la mesure où une modalité explicitée est suivie

des résultats et d'un oommentaire, ainsi que l'une ou l'.autre conclusion à

tirer.

(1") Eloj:ence de MEmEDIEU. Le dessin d'enfant. Paris Eclit. Univ. 1.91.4. p.34

(2) Florence de MEBEDIEU. OPD Cit. p.35
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Bo Le dépouillement et les Fêsultats.

1 .. Procédure ..

Nous avons mis les différentes rubriques sur une feuille dé dépouil~8­

ment, on subdivisant chaque rubrique en autant de modalités qu telle COntCi rJ:l.i:to
Pour dépouiller chaque rubrique, nous mettions un signe dans la case correl?';':

pondant à la modaÙté observée. Par après, il fallait compter le nombre de

signes enregistrés, constituant ainsi l'effoctiftotal des enfantsayani~~p'ré­

senté le personnage selon telle ou telle autre' modalité.

Doux feuilles de dépouillement ont été constituées, Itunepour les

enfants ruraux, l'autre pour leu;r-s homologues urbains .. La feuille .de dépoll..il­

lement se présentait comme suit.:

1'1 0 ]);:\ LIT 1:.::.
-..- ~- -". ,-

~g:~-I>5 P .-'f 2. "3 4- 5 6 7
~,?'l.-1 1

1

a..h/j
--_._--~-"'"

- ---.........;-;.... -_.
{) a.1I~

-_·~····~'=,·_··:t- "

t1CU0 j 1

~l< '" .~ .3 ll- S .6
._.

8ô'Y!1
... - -

0)11)
=.:.Q.'='....~:'

lJ (111/)

·1 (}.H)) ! --~--l

A M ./f 2 ~ If .r i
(uV) -------.

1
aM/? ._---/

....._~

()~ j1Ct/Itf-1
Er E -1 .:z. 3 4-
(J~

~-1

u 61/1".'"
!

/1 Cl--w1

IH1. 1 2- .$
.--_._~.-

'Ci--v'-'1-
OA"....~

OOMA

10A-"J)

q
1

1

r
q
-t
1

B
g

Cf
1

NoUD faisons remarquer que la rubriqueHTP (Hauteur t9taleduperso~



Les chiffres qu.i suivent 1cL sigle ('Lü C>~:qL-.()

rubrique correspondont aux différentes nodalités .. Par exoDDle pOUT

la SG-l)? les chiffres l et 2 signifient en fait SGP1 et SGP2 ~ c ~ e'..ri:;·­

à-dir e structure " protoplasne Il: et structure "tête-tron'c na-cc .... 0 0 0

2.Dépoui..1Jenent

HTP : Hauteur totale du persorma.ze

Nous avons nesu.ré la hauteur des lJC.'30Y1..l13.Gef:

en utilisant une lairttci transparente afin de pouvoir lire les nil­

linètres oNous nous attendions à ce que certains personnages puis­

sent avoir une .hauteur indéterDinable soit parce que le bOYl.1loLlI:le

est assis,accroupi,ou agenouillé 1 soit p8xce quVil est courbé ou

enGagé dans une activité quelconque.Nous n'avons enregistré aucm1.

cas chez les enfa~nts les plus jeunes 1 c'est-à-dire ce~IT de 8 aris ..

Chez les enfants de 9 ans, un seul cas a été observé en nilicu rural"

Chez les enfants de 10 ans,nous avons relevé 6 cas 1 3 en nilieu

rural et 3 en nilieu u.rbainoIl s?agit pour ces cas des flexions

des neobres inférie~œs.

Au fur et à l:"'<esure que nous avancions en

âge 1nous constations qu'un grand noubre de dessins avaient ill'le

hauteur indéterr.iinable .. Cela est très nanifeste chez les eniL,nts

les plus ~és ,notaLlI1el1.t ceux de Il ans.En effet, chez ces derniors_ 1

la hauteur du· personD.aco a été déterninée uniquenent pOUT 19 en­

fants ruraux et pour 21 enfants urbains.

Après avoir déterniné les différentes hau­

teurs du perSOlli1.aé:;e représenté 1nous avons procédé à letIT conpa­

raison en tenant conpte de IVâge et du niliou.

Cette co8parmïson n'était pas facilo à

faire puisque pour chaque tranche d vâge et pour toutes les tranches

prises ensenble,les nestlI'es faites étàiel1:t très nŒJ.breuses et leur

succession arbitraire"Pour surnonter cette difficulté,les hauteurs

des personnages ont été groupées en classes afin de constituer une

distribution des ef-fectifs (appelées aussi fréquences relative~..

La déternination de l'intervalle de classe a été faite en nous

référant aux conventions faites en sciences psychopéd8{<ogiques? :~~.

savoir que dans ces dernières,dU choisit de préférence des inter~·

valles de classe diune étendue de 1 1 2,3,5,10 et 20 uni-cés (1) ..
...._--...._-----..........-~.-..~......_----
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Nous n?avons pas calculé les fréquences

absolues ~)J".l.ais pour chacun des polygones des fréquences q1..J.i SUiVOlY(;

nous avons adapté 1 9 échelle 4Le nOGbr e total d vobservations a tou~­

jour·s été représenté par une 10llg'Ueur, en ordonnée ,de 6 Œ1.Ainsi

pour les enfants l'ur'aux de 8 ans ,1 t effectif total de 30 obsorvatiol'lE

est représenté par 6 CIJ, soi t 2 DD par observation li tandis q~'..e j;>01..:':::­

les enfants rurë.;LUX de 11 ans, l ç effectif total d.8 19 est rcpré::::onté

éGalel:~ent par 6 cn,soit 3,16 DI.1 par observation.Ce procédé c.['aphi-­

que équivaut l'utilisation des fréquences absolues.

N t °1° Oypre's 1'" ter--le C"le-. iT2cuence:ous u l 1son8 ç.. l:C L. t..: ~

relatives ou' effoc-cifs,puisque lÇon parle aussi de fréqt;~8l1.ces

absolues obtenues en divisant les fréquences relatives (ef:foctifs)

par le total dlobs~~vuGionsD

Los fréquences absolues pernettent de COï..lparer del.1X ou plusiOl.tr's

distributions Cl 'une nêne variable lorsque le nonbre d ?observatiol1.[~

est inégal dans les distributions.Ce sont ces fréquences que nous

aurions dû utiliser chaquefois qu Çil y avait une hauteur indGtGrr.·!i~-

nable.

JJa taille d.e not~é~é'ëhantillon n vétant' pas grande ,nous 3.von:3 rl'i:ê!.

20 unités pour 11étendue de notre intervalle de classe.Les cfXec·

tifs ou fréquences dénonbrés au sein de chaque classe ont été
représentés sl..1r des polygones de fréquences,polygones Ob-t;Gl1UEl on

joit,'1.').a.n-c par des se{:;ï'_:ents de droites en trait plein ( IJOi.JX los

enfants ruraux) et en 'lirait IJointillé ( lJour les enfants l1J."bai~1.8)
les points dont les ab.scisses sont les nilieux de chaque Ül'Gcr-~

vallo do olasse e'G dont les ordonnées son-li proportioll...YJ.cllos 2"U":~

fréquences absolues.

Nous allons naintenal1.t donner los tnbleav.x

des différents effectifs ainsi que leurs graphiques tels C}c~e :nous

les avons obtenus par le procédé cité plus haut.Sur l'axe l10rizonl:;Cc]

nous nattons la haute"ltr des personnages en nillinètres ct m1r

1; axe vertical ,nous ~~:ettons les effectifs oNous l:1ettons la hautGm~

en nillinètres parce que les intervalles de classes sontausoi en

nillir.lètres .nous avons fait cette conversion pour éviter les

virgules.

Le lect8UI' conprendra aussi que paJ.~ exe;"'IJle

le point nilieu de l'intervalle de class8 0-20 nD n'8st pas lO,tJa1is

Puisqu ç en réalité la lLlite inférJ.· eure exact o 11' 0 t 0 . 0'­. v . s pas , ::1<1J. s .... s::J

et la linite supériauTe exacte 19,5.
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10

U'1..b.
'7Io

Mo ca 1'U'1~

. 'K.u.n.o-R
- - - - t}re, b~-'Yl

'­,

A
/ ...

2

o

'. i'<"';i.;,·:;~;'< {)·:·/~l~~.;f~~~rË;~)~~~~a~~~~~î:~~~1:;~~J~)~·' :,,' '.;~'

·99
·119
·139

·159

.179<:..-_.--:~_--....:~_~

I~ 11 r 'u-Gm,l.r dv porsoVl~~';o

'c_ .~ • - lfJti'
Tr,bloC'.u dos offGct1.fs'·,~,i.;'ti. .' ··,,·.t;;A;;;~i

crveJ.IGG ! Effoctifs;\'>:'::(/1
cJ- ~C'so l "'l'lf-c' s' 1 cnfts:,~,'?<'~::'_1 .......... '.. • v • . r-., ;.I.~~,

, ~~T:) !rtl.r C'.t1.X !ur baüi$f~;tti;;:

·59

19 2
~~

30

.':"":/

Obsorv~1tions sur le tr..b:L0c.u d.es offoctifs ct los c;rrlphiquos

1.CO;T:1O r~ous 11 avons clé jà si2,TIE!.lé ~ tous les pOl~SOl1J.'1.Q.~os dossinés 'x":.r los

enf2..nts cl..o 8 2.ns ont Ul18 hr:.utotu~ détorili112.blo ( effoctif tot2.1 ~;c,into­

nu à 30).

2.Corte,in:::; intorvalles cl0 clc.sSG sont très p['.r1~'..n-Gs.Presquo 1r:. ;':oitié

dos effoctifs sont é:;".rJ.iJ J. 1intorvL'..lle 20-39 '-'.lors quo él2nS (:. j r..i;:~T '.:;8

int crv,',lle s los offoc-c;ifs se distribuont de fZ'.çon pt:' osquo i(J.ClTGiquo.

3. Il nt y a <,;I.lCU11. élé;~.,ont ('. p2rtir do l vintorvc.llü dG c12sse 100·-119.

En cffc'l;,lo plus peti'c porsonrJ.r'GG L1eStl.r0 1 c,::;,~et le IJlus (;r-[:J.1.él 8,5 c:':.

4 oN ous no constatons pr..s do différence: évidente antre les rurL'.u~[ (;'; lé,8

tu~br:.in8 .CO'Gto constc:G2.t:J..on est confirlJ.éG pL"T 10 test do stuclcr:!.'lj j:JolITla

comparaison des noyennes{ .Nous trouvons tillO vC'.lotl.r t= 1,68 pour 58
deGrés de liberté, vo..lour qu.i 11' 2.ttoint ni 10 seuil do sil),1.ificcè"Gion

dG 1%,2,66 ni seuil de 55;~,2,00'



bleCtu des offectifs

Le. ho..uteur du

81''12.1108
clo.sse

"-1"--, ).:._1L...

··.19

··39

~59

-79
-99
-119

-139

··159

-179

"""t.·, .
f~>

Efredifs ;;:~:
cufts ! enfts I~I:
rur o..UX! ur bé1in~~{

20

l.LVintervnlle do classe 40-59 contient plus dgeffoctifs que los ["cutres.

e i est dire que la grenelc nc..jorité des enfp.l1."Gs de 9 8.l1S ont dessiné Dl'l .

persollno..{,·c dont 10.. hD..ut01..1.r était cODprise entr8 40 ct 59 GilliZlètres 0

2.Lo roste cles effectifs sont dans :hos intervalles 60-79,80-99',100-119

ot d~r1e 120-139 ( un seul cas).En conpffi'ont ces distributions :'.voc

celles de 8 <tns ,nous COl1f3tatons un glisso;-1811"G vers la droito (cfr .GT~J.-·
1

phiques et noyennes) .Co Glisse;~lent reste tout de nêüe faible ot nou;:; 1

n~oRons pc.s 2.ffir~;~1er tout à fc.it qu'il y 8. l...me netto différonce entra

los onÎ2.l1ts de 8 et ceux de 9 cns .11 y [1.. tout de ?::1ê!~lG une évohi.tion

I)uisque pc..rni les enf1:mts de 9 ons, le plus l:'l'end personn2:{Se [';l:;toint

12;5 CD.

3.Nous no constc.tons ici non plus ~me différence évidente entro 10fJ

ruraux et les urbains.Le ·GO-st t de student d011n8 ici une vc.lovT dot:::

1,15 pour 57 degrés de liberté,valGur quin'o..tteint ni le seuil de

siGnification de 1~~,2,67,ni celui de 5%,2,00

__J
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Le. ho.uteur du perSOffi1.age représenté~

~v~118s! Effectifs
llc.sse enfts! enfts
urJ.) rvr QUX ! urbain--------4--.....- ... l ,----
·19 ! 0 ! 0

,,39 2 l

·59 10 0

~79 fJ 6

·99 4 7
-119 2 l

~139 1 4

·159 27 4

-179 4 ~:iii;" '.
~'~:.; .5r.~;:'1~., ,1 :~l ~.-----_ ..--~_.--- - .. -. --"

------------...:,;:~,~:~".,i':~",ili1,',: ... . _,'" __'._'_" ... " ",. ." ~~;-·,;;;;",:"'i'i ,~.; 'i-{"--;'";C'1~'. ".",\,,;>%~1">iii~~:~i
, ",','Ij,t,"',hâ!llt, '',~- -.' ",-,.,., ,-""",:.,,.),-~,., ii'~'iJ"'i,':-I.·"","im,'ll!.?":,'.~';":~.•l?""""..o",•.,'lii-""'ï-\,-,:;;rt\l*:'~h., ',' "'",.~bJl:.~
:~':~~;fa~",~~~,~,~·~~~~""'~' • o;~~.~{>~~J:t:~;~2t~:;;.'1't.:'~~t~·~:;1~-:~~.~.l·j+·:;...'.···· .)-~~ :.j\i

)bserv8.tions s'V.r le to.blèeü' des effectlfs et; les gra.:e.hlques .

:nbloQu des effectifs

.• II n'y 8. 8.UC~ln dessin du personnage qui a lli18 h8.uteur coupriso entre 0

e'G 19 DL,.L'intervo.lle de ol8.sse 0-19 ne contient 2.uC~ln effectif.

~.L' interv8.lle 20-39 ne contient que 2 effectifs pour les ruraux ot l ef­

fectif pour les urbains.

\oL'interv8.lle 40-59 contient 10 effectifs pour les ruraux et 0 l)OUl~ IOD

urbo.ins .Cette différence de 10 effectifs fcit ({ue ceux-ci von"; so

distri 'oueT l'our les interv8.lles suivnnts et l'on voit que 10 gliss::l:18nt

dos graphiques se fait boaucoup plus vers la droite surtout choz los

urbr:üns.

,.Nous obtenons 10. conviction que 18. taille du person.."18.ge croît o..vec Il ~Ge

de l'enfpnt.A 10 nns 1 le bonhoLu3e le plus petit Desure 3,5 et le plus

Grc.l1d 17,8 CD.Nous tenterons pc.r après à prouver statistiquer:ent cette

convio:-tion •

•Nous constQtons égaleDent que les enf8.l1ts urbains ont tendance È', ff'..iro

des bonshoDi:1es visibleDent plus ,,;:;rnnds que levrs hODologues rurQU:;c,

puisque le c:raphique pOlU' le s ur1:Jains sc glisse plu.s vers 18. droito .Cett(

constato.tion. est oonfirn6e pm~ le test t de Stuclent: nous trouvons une

vale1..U' t:::4,78 avec 53 ù.eL';rés de liberté,valeur l1auteDent sic,nific2.tive!

aussi bien au seuil de 5% - t.05 = 2,01 qu'au seuil de 1%-t.OI~ 2,68

1

__~~'~__. __.J
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re-orésonté pat' los onfo..l.J.ts QG 11 :.-Tl[;

5
6

o
l

l

Let he.v:i; our' du

-79 4

3
-119 2 6

-139 2 3
-159 2 _2- 0 2.0 lfo '0 K6 -10f> '12er)' ·1'./.fo -f60 ·180

·-179 l 21 .}l': :tj~][::·.tD:.~~~I1li:;T;~;t:';~~~t;~;;;k:~~!:jr~~·~:;~m~~~~~~:~~®\
----..::-~â"ig,:i;S;{"i,:',':c::"s,;,~"',Z_,i:;;,"'ji<:"is;:!'k"i/~;::!1":;cZL:S'.f;'W~(~;2\~ ,

-99

-19

-39
-59

Obsorvc~tions sur 10 ·l:o..lJloc\u clos effectif.s o'i; los {!,Télphiques

10Le -l;['..bleo..u dos effectifs ,~lOntre une fois (le plus h-.. tenCk',nco \'-~es

onL'l1.ts l.;lrbc:.ins Ù C ossinoJ:: des personn2v':;os plus GTcndsp2.r :'L:;:~port

à lours h0I101o 0'Uos rl..1ro..ux o L'on voit qu'il nry 0.. CtUC1.m enfC'.l1.t

"U'b~'.in qui sc trouve tlens los 3 ]1J:'oLliors intcrv['..lles.Cotto clif­

fércmco n'est pL:~S tr8fJ c;rn.nc1e j'mis olle re::;'i;o CJ.1.~:::J.1.d r:â:-,e visible

[rurtou:b lor squ' on observe le crL'.phique dos urbetins qui Clis::.w

vers l~'. droite.

Le tüst t de Studont dOlme ici i.mo vo..lour t= 2 1°6 pour 30 do(;ré8

de liberté.,val!'elllt' qui (m'li sicnific2.tivo L:'U nivoè",u dc 5% (souil

2,02) :;o..is pas encore ct"'..'- nivoo.u do l~~ ( 2,70)

-----------_._-----------



Conclusions - 60

'Des observations qui précédent nous pouvons déduire l.me double

conclusion:

1) lia hauteur du porsonnae;o est d vautent plus grande quo 1 venù::n.t

ost âgé 0

La différence n'est pas Grande lorsque les âges sont successifs

( ex.B-9 ans g 9·'·10 ans g l0-ll ans) o AUCU-ll des trois t de s-Gudont

qu'on pout obtenir !l'ost significatif.

Conparons toutefois los quatre groupes

sinultanénent par une analyse de la vari.ance (1)

d ' o.'-·'esu

....a-I_.~..- .. ...-.......~~.;......_~ ..............._ ............." •... •_~_ • ........ . ..---............. _
Classes 1 8 ans! 9 ans! 10 ans ! Il ans !

. f1 ! f2 ! f3. ! ~fio,_....__!.
-.........--.....-.-.....-.-__... ~. DhU 1 .._........-....-....-.........__-.o._~_

. ,·

Roints nilieux
x

0-19 ! 9 . 1
4 ! 9,5•

20~'39 27 , 14 3 1 29,5•
40-59 ! 14 J 24 10 1 49,5
60-79 8 l -B 14 10 69,5
80-99 2 4 11 7 89,5

100-119 4 3 8 109,5
120-139 , 1 5 ! 5 129,5§

140-159 4 ! 7 149,5
160-179 ! 4 1 169,5.

1. . .
-..-a~_....--...-..............__~........................-...........- .......-.... :u...~...........~

N1 ! 60 ! 59 54 40

.
1) N1 = z f pour chaque â.go

A partir de ce tableau gnous avons calculé f1,x,f2.x etc .. 0 0

pour obtenir des Ti= i. f1, x f-l-1 f2 x etc e 0.00

,
2) Donc Ti= :f f~x pour chaque â.ge

3) Pour le :i. x 2 ~ il s Vagit de faire la sor:u:.1c~ des f, x2 pour chaquo

â.ge.

Nous obtenons ainsi

T =.1{: Ti = 14 363,5
•

N = '$ N1 = 213,...
.....-...........-----_._...._....., 1 ......_ ...._ .... _

(1) La r.';éthode d'analyse utilisée est celle de RoA.FISHER.Cf.Luc
VERBEECK.StatürGiques (2ène yartio) "Cours inédit •.Année acadél::iqu
1977-1978.Universitedu Burundi
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Le Calcul de T et N nous per:oet d' appliquer les fornules S1.ÜV3.lî.tcs ~

:2;: ~ (X_Yr)2::: ~~. x 2 - ~ = 1299682,75.... !-4363,12= 331090,58
~ _...... N .. 213

- 2 2 2 2 2
..;;;. (J, ( Xi~X) =.:f-..!:i. -L = 2310 + 31209 5 + 47932
-::=- "- Ni N 60 59 54 + 41482 -- 14363 ~~

~J.j

= 139298,68

-t~ = 191791~90
- Ni

Source de
variation
~_ ... ~.w 1

! Sor:u:le des .! Degrés de Carrés
! carrés ! liberté 1 noyens

i1 ....... • ... .............................. • .........., • __~........_ • • 1

! F
. 1............ ... ~ ..............--....-

Entre les âges

A l'intérieur
des âges

139298,68

!
f•

191792,40

3

209

1

1
1.

46432,89

917,67

50,60
!
t•

Total 1 331091,08 ! 212 !

Cette vale'LlI' F::; 50,60 ost très significative ( F a Ol=3,88)

et F.05 = 2~65) ce qui prouve statistiqueDent notre hypothèse

que la hautem'" dù personnage dépend de 1 ~ âgeo

Lorsqu ~ on COi:.1pare los âges avec la hauteur Doyenne du bon110L!Y.

dessiné ,1

Age ! 8 ! 9 .! 10 1 Il !
~._""-_.--.l. 1 • ..--..... ... t..... li •.•='............. •~~l •

Hautcur138~50! 52,89 ! 88,76 1103 ,50
noyenrie 1 ! ! ! !

nous trouvons un coëfficient
de corrélation de 0,983 (0,948 pour les enfants urbains ct

0,964 pour les enfants ruraux) ce qui nontre de façon presque

plrfaite quo la hauteur uoyerille dépend linéairesont de IVâge

entre 8 et Il ans.
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~)Lors de li analyse des polygones des fréquencos
nous avions constaté une tendance pour les enfants ur-bains [~ dos­

siner des bop..hoïJDes ph1..s &,T2.nds que les enfants do écolos ru:!." ales "

Testons si cette hypothese est bien valable pour
notTe échantillon o

Pour cela nous avons groupé tous les résultats en deux catégo~iGs:

rl.,1raux et urbains ~ indistincteoent de 1 1âge 0

Classes frur ! f1,1rb,
•

fr X fu X 1 fr X2 1 fu X 2
1 !

1 !!!
0-19 7 6! 66,5 ! 57 1631,75! 541,50

20-39 23 22 1678,5 1649 120015! 19145,50

40-59 28 1 21 !1386 11039;5168607 1 51455,25
60-79 24 1 16 11668!1112 ! 1159261 77284
80~99 10 1 14 !895 11253 180102,1 112143,5

100-119 7 1 8 1766,5 1876 !83931~15 95922
120···139 3! 8 !388~5 11036. j50310,15 134162.
140-159 2! 9 1299. 11345,5144700,50 201152 ,25
160~179 1 4 !169,5 !678 128730,25 114921
..._. ._1..•. L.__~ ! .! _-----......J . _J.._..... ' _

-- '.~-_ r .. -..__

105 108 !6317,5 18046 !492956~25 806727

Nous trouvons comme moyenne

..- pour les enfants ruraux .: R' == 60,17·
- P0l.,1r los enfants urbains: U = 74,50

Comparons ces moyennes au moyen du test t de student

- -t... U - R...-
avec degré de liberté cl f::::

Nu + Nr-2
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806727 - 8046 2 =-108
207300

6317,5 2 = 112 853 J 33
105

t =74.:t50 .. 60,17. . _ ~ .' _ --1'7'-;33 _ &:) .( 1:):'

VI.t!'~+1~~.J;3i-(f!i--~~ l- 5;34 -4)~4

avec deeré de liberté df= 211
Cette valeur de t est significative ( test à une queue) aussi bien

au niveau de 5% ( t.05 = 1,72) qu'au niveau de 1% (t.Ol =2,51) et
nous concluons qu' effectivementles enf8.nts urbains dessinncmt, en
moyenne,des bonhomnes plus grands que les enfants ruraux.Cette
valeur significative de t est due surtout aux différences qui exis-·
tGnt entre les deux groupes à l'âge de Il ans et~surtout$à li~ge de

10 ansoLa différence est beaucoup moins prononcée à l'~6e de 9 ans
et seBble m~me être renversée ( taille moyeruîe en milieu r~ITal plus

élevée qu.e taille moyelme en milieu urbain) à 8 ans.Il serait inté­
ressant de refaire une enquête sur plus gr811.de échelle pour voi1.~ si

notre constatation est à confirmer.

SGP.. Structure Générale du Personnage

Cette rubrique concerne la structuxe générale du persoIT~age

f3.0US l' Bugle cle son organisation d ~ ensemblo et particù.1ièrencu-(
de la différenciation entre tête,tronc et membres.Nous allons détaiJ

1er les 8 ~odalités qu~elle contient,le lecteur voudra bien
voir les illustrations correspondantes.

Nous avons gardé l'essentiel de la description d'OSTERRIETH,
mais le lecteur peut compléter cette description en se référant
à la partie consacrée aux théories générales, spécialement co
que nous avons appelé " La représentation de Jl'être humain
selon l' â.-ge chronologique ".

- SGPJ.: Structuxe "protoplasme Il

La production n'est pas assimilable à ~m

gribouillaee quelconque,mais elle ne constitue pas davantage
un schéma humain directement ic1entifiable o Elle consiste en "lme
ou plusieurs surfaces de forme quelconque plus ou moins formées
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p~us ou moins jtutaposéeso

Cet-lie surface~ou Ifl.,'..Yle d'ellesgpeut être

considérée conmle constituant la tête du personnage en raison :':t8

sa forme ou de sa position par rapport à l ~ e:i.1.semble.

SGP2:. Structure Il tÉJte~troncll

La production no permet pas de différencier

mle tëJte d'un tronc ,mais consiste en m'le forme plus ou lLJ.oins circu­

laire et plus ou moiEs fermée ,co111portant éventuellement des élérlQJJ:GE

inclus ( yeux, bouche) ou tangents ( cheveux) ,à laquelle se r'e.tta-·

chent un ou plusiel,lrs filarnents orientés n ViI!1porte cŒillIlent.Dans

cette rubrique se rangent ontre autres le " bonhomme -tétarèL ", le

bOrÙ1.Olmno-.arai[:,née " ,"le' bonhoLli118-s01eil Il etc. 0 0

kA SGP3: Structure 11 tronc... jambes Il

La production présente une organisation

cl 1 ensemble plus ou moins verticale dans laquelle se différencient

une lltôte" et une structure rrtixte,suggèraht aussi bien 'LU1. tronc

que des jrunbesgou l.,ID tronc mal différencié des jrnIlbGso

SGP4: Structure différenciée

La tête et le tronc,parfaitelnent différenciés

lil.,me de l'autre~sont figllrés chacilll par une sùrface spécifiquci

les jambes se rattachent au tronc et s ven différencient en ne sc

situant pas dans le prolongement des cotés cle tronc 0

SGP5.~ Représentation des membres inférieus à 11..1"1e dimension

SGP6: Représentation des membres inférieurs à del.,Œ dimensions

3GP7.: Représentation des membres supérieurs à une dimension

SGP8: Représentation des membres supérieurs à detu dimensions

Nous allons maintenant présenter les résultats

obtenus en dépouillant cette rubrique.Les effectifs dénombrés pour

chaque 1110dalité ont été convertis en pourcentages et ceux···ci ont

été arrondis au nombre entier.

Lion pourrait se demander s~il était vraiment

nécessaire de convertir nos effectifs en pourcentages alors que la

taille de notre échantillon était égale à 30 individus (du moins P0l.,lr

chaque trœ1.che d'âge)oNous IVavons fait pOlrr adopter un la~;a0e

CŒ1:lYil0de ,mais cela ne nous a pas empêché de donner à travers nos

cOTIunentaires,lvun ou lÇautre effectif Sl.,rr 30 J
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Les tablcmux des pourcentages qui vont 8-;:;::,,~C.

reproduisent, .' 11 ~ 11 C' ("' •donnés _ . los differ entes modal1tes te es qu e e.> ",C-1/
trouvent sur notre feuille de dépouillement~Ce sera aussi le C~3

I)Our les rvJ)riques qui vont suivre~

Tableaux des pourcentaB8S

Les ruraux Les urb ail?-.E.

SGP
- ..........*"'..-,;.:._--....__........,..,._.•__.~..,.•,..-;::....-.. ......"".<I~--,... .....................

l l 21 3 1 4 J_ 6 ! 7 1 8 ê.fŒ_L.~,Lgll_.!.~-l.2...J.-i:~l_I_~
Il 1 1 t l t l' 1 !

8 ans 1 0 ! 0 7 ~ 93" • 8 aï'lsO ·3 3' 93 . . .
+ -4- 1-- 11 J 1 1 I-J

9 ans! 0 ! 0 O! 100! :-] _~ 9ans 10 1<D .~ 0 JlOd)
1.:.._-.1-~._~•..1.-__J.--...J...-_.l--...1.-_-I- ! ...~+--+--~-4----+--+----.J.
~ ... .

10 ans! 0 ! 0 ! 0 !100! - ! .... ! ... 110ans !0 10 ! 0. !.10(b - ! ... ! - !

!~._~.+--_.l----+---~....--+._---h--r-.J. !--J..-.-!--+-..J.--~-+--._+
11 ans! 0 ! 0 ! 0 11001 - ! - ! ... lllans!O 10 ! O!lO~ - ! ... ! ~ !

Observations:

1.Tous les cas se conccm-crent presque entièrement dai1s la :10d.à

SGP4 ( struct1,Te cliffercnciée) ~ sauf quelques cas négli{Seable;

En effet, il n 'y a que 7 pour cent de cas q-IÜ représentent 10

bonhomme selon la modalité SGP3(structure tronc-jambes) en

milieu rural,et 3 pour cent en Inilieu urbain.Cela corresponù

fait à 3 enfants sur 240.Pour la modalité SGP2(structl,Te têH;i
tronc),il s 1 a.git d'lm. seul enfant sur24Q (3 pour cent). ..

Nous pouvons conclure en disaJ.1.t que les enfants considérés éL

notre étude représe~nt 10 bonhomme différonciéo
Les résultats auraient sans doute été autroa si nous avions

inséré dans notre écha'1tillon des enfants fréquentaY1.t los ec(
maternelles.

2 0 Les moc1ali tés SGP5 ,SGP6 ,.SGP7 et SGP8 nI ont j,las été dépouillées

comme nous l'avions prévu .. En effet,ces modalités concernent la

représentation des mcmbres inférieurs et supérieurs soit Ù 1)J10

dimension,soit è, deux c1imensions mais nous nU avons .pas pu ic.1on-l

fier cela puisque pour la plupart dos personnac~esIles me'!.11Jros
étaient couverts de v~tementso

Une constatation qui nous a lJaru inté:CG
sante est quo les membres supérieurs étaient moins souvent cou-,;

que les mm,lbres inférieurs "C vest ainsi que par exemple 1 pour les

enfants de 8 ans en milieu rural , 1 von pouvait. voir les membres
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supérietU' dans 24 dessins, alOl'S que pour le s membres infériotlJ:'s

Ci étaient clans 20 dessins seulement (CG chiffre tenù à dirninu81'

lorsqu'on avance en ~ge)o

Les modalités SGP5 ,SGPG ,SGn et SGP8 ne nous

renseignent pa:?> S1..lr grand chose sauf que les bras restent souve:'l."G

nus alors que les jmùbes sont couvertes do pantalons ou do robes,

Ce serait peut...·gtre d"O. au fait Clue dans la représentation du persoll­

nage humain,les enfants dessilUlEmt dl abord les membres il1.:f:'ériol,'l~8

aval1.t les me'·,lbres supérieurs ~ ils couvriraient donc ces dernioTs

beaucoup plus tardivement Il

Nous avons. également constaté, que los chemises

à courtns manches étaient plu~ fréquentes surtout che~ les plus jetill

Nous n'osons pas tirer des conclusions S1.1T' ce

qui concerne l 'habillement des Elembres supérieurs par rapport t:~t'-x

membr es inférieurs ,les quelq l.WS constatations faites empiriquement

nécessitent d~arrcres observations plus minitieuses.

Le lecteur se rappelora toujours que 188

chiffres qui suivent le sigle de la rubrique correspondent aUA diffé­

rentes modalités que contient la rubrique 0

Par exemple OR3 signifie Personna~e de profil: le corps,la t6te et

les pieds sont de profila

Pour lire les pourcentages le lecteur voudra bien le fair e verticalc·­

lilOnt.»c vest-à-dire en fonction de l'âgeo



- 67 -

Nous dormons l'exemple pOl.,IT' la modalité

011.3 ~chez les ruraux: à 8 ans ,zéro pour cent des enfants ont rCIJr(,~

senté un personnage de profil,

à 9 ans,il y a 7 P0l.,T cent,

à 10 ans,il y a 3 pour cent

à 11 ans,il y a 20 pour cont

on fait lamêïJle chose pour les enfants urbains en considérant la j:~QjilC

rubrique.

Pour plus de clarté ~nous allons rGpr oc1uire

ces pourcenta.~~Gs par modalité, en les représentant sur dos graphiquGf:J"

Les figes sont donnés horizontalement,los

pourcentages verticalGment (1)

Personnage intéGTalenent
de face,y cŒJris les pieds
s'il y en a.

PGrsonna~e de f~ce~s~uf
le pieds qui sont do rEO
fil, sYL1étriquoDGnt ou 1)(',

0'1<. t.. :

.foo·

Iro

Ko

40
~r----r----r------;1>

;f~lJ-J~

...... ...... .-

30

t~ -

(1) Les segnents de droite qui .joignent les points n 90nt pour but que
ri r-> T::l (l; l -j ~~ nl" l n l" n1-H~l""I;r-> rl nR nn; l'd~R _ (;A1Jïr-0.; R(mi; ïnDortsnts "nuiscil..l v ih
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Personnage de profil: le
corps11a t~te et les pieds

07(..~S;0l1t de profil oP.. ~ :
./ 0.

% /0

... .."-

Aô() - -f(f~

10 '90

[,p ft>

fo .-Iv

60 6(> ...

'0 ;-0

If~ ifo~

.30 ;0
2,0 • j{}

00
40 .;ft>

;~

g q -10 ~r ~

Porsonnage L"lixtc

10

60
•",. ,

.1,0
" "-

'1'" '.,

30-

2.0

40

7>. . ..
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Obscrv~cions f~itos svr les ~rQphiques

l"Les Graphiques j:1OJ.1"Cront bien qu'il Y a 1)81.1 CL' en:f:'::.'..i.üs

r81TC Gsontont le personn~ge solon cette DodGli té ..

2.Nous ne pouvons rien diro sur lQ c1iffére~lco q'L"'-'il y ['-:t.J.:i.~c:,it

müre les rvrc:~ux ct los urbains ~les quelques différences (LL.lO

l'on voit sur los c;raphiquos sont tr 8S insiGnifiantes ..

En effot,pour 8 ['ns,l[~ différonce efJt d'un seul eD.fetnt,IJOi.œ

9 m'lS 2 enfants, pour 10 ans, l~ cliffér ence est nulle O'C poVJ~

Il ans ~ la différence est de 2 enfants .. L 'on peut dir e que c t e~3t

cHl 8,U sinplo hasffi'd ..

OR2.. Pers onno.Ge de fo.ce, sauf les piel1s qVoi sont de profi1 2 sY:'.iétri­

SlLWJ1Cnt ou pas 0

1 .. 11' on voit très bien que los pO"llY'centGGes sont très élevés

surtout pour los onfm1ts de 8 et 9 ons.. Ils diminuent

vers 10 ans et Il ans.

2.11 n'y a prafiquement pas de différenëe entre les ruraux

et les urbains. Mais on Voit qu'à Il ans, la différence

est de 17 pour cent ( soit cinq enfants) et même avec

cela nous ne pouvons pas exclure le hasard ..

Pour les modalités ORI et OR2, nous pouvons

conclure en disant que les enfants les plus jeunes

( 8 et 9 ans ) dessinnent généralement le personnage de

face mais les pieds restent de profil ..

Cette façon de représenter le bonhonume d"lminue avec l'âge~
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OR3 Personnage de ~rofil : le CO~Sl la tête et les nieds Sa~

de profil.

1. Il n'y a presque pas d'enfants, du moins pour nos âffe~

qui représentent le personnage de profil tel qu'il e~t,

défini ci-dessus.
L'on voit très bien sur le graphique et sur les tableaUK

des pourcentages que cette modalité est faibleosnt

représent~e, nulle à 8 ans.

En effet, indistinctement du milieu ( rural et

urbain ) nous avons enregistré 16 dessins de profil

. sur 240. Parmi les 16, 10 dessins ont été rencontrGs

chez les enfants de Il ans.

2. Il n'y a aucune différence entre les ruraux et urbains.

OR4 Personnage de trois-quart

Le lecteur voudra bien voir l'illustration de cette modalit?

Pour certains enfants la représentation de face ou de profil

est rejetée et ils choisissent celle de trois-quart.

Lorsque nous abservons l'illustration OR4, nous voyons très

bien que si le personnage faisait un quart de tour à droite

( sa droite ), il serait représenté de profil tourné vers

la gauche ( notre gauche ). Mais s'il faisait le quart de

tour à gauche ( sa gauche ), il serait représenté de face.

Revenons donc à la représentation graphique de cette modalits

OMo

1.Aux âges inférieurs, cette modalité est faiblement repré­

sentée. A 8 ans elle est nulle. Cela s'entend lorsqu'on

se rappelle qu'à cet âge et un peu à l'âge de 9 &~s, les

enfants représentaient surtout leurs personnages de f3ce.
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2 0 18. représentation de trois....quart est très sensible à l'~"gGoLes8Y'a­

phiq~es le montrent très bien~on voit une nette aU[;,1ilentation

entre 8~9,10 et Il illîS.

l'Tous pouvons donc dire qu 9 avant de représenter le :profil~lo,

représentation de trois-quart le précédeo

Cette représentation de trois~~quart est elle-même un prog:r<:;:-;

puisCJ.ue cortains enfants conmlGncent cl r abord par r oprésGntcr ,;Cl:

personnage r.lixte, c 9 est-à-dire le corps qui est de faco et 18 tet~

de lFofil ou inversement.

3 "Les 'urbains ont tend81îce à représenter moins le personna::;e do

trois--quart que leurs homologues ruraux

1" Les personnages mixtes sont nombreux.Il suffit de voir lc:vy's

pourcentages ( Tableaux) et leurs graphiques .Les graphiques ORG 1

montrent que pO'ur toutes les quatre tranches d 1~ges ,les povrCCil-'

tages sont élevés o

Hais la différence entre les âges ni est pas sensible tal1:~ôt cc

sont les plus jeunes qui prerment le dessus,tantôt ce sont los

plus âeés.

2. Toutefois vers Il illîS les pourcenta2;es tendent à diminuor .. Cela

s ~ entend puisqu? à cet ~ge ,nous avons constaté que les pO'llTCent8.c::os

augmentent en faveur des personn~~es de troisD~q:u.art et de profil

(voir les graphiques OR4 et OR3) p

3~'Les ruraux semblent représenter moins le personnage mixte ,que

leurs homologues -ùrbains ~ surtout vers 10-11 illîS.

Il faut reméll...quer que la rubrique OIl5

(Orientation de dos) nVa pas été graphiquement représentéoorJol,'.s

li avons laissée parce qu'un {!7'8-phique était inutile .En effed; 9 sm.....

les 240 dessins~ 2 dessins seuleillent avaient 'lUle orientation do

dos ~un en milieu r'lu"'al et 'lm autre en milieu urbaino

Une question nous est venue en tête lar 8(:.ue

nous avons rem8.l....qué que cotte modalité était rarement représentée"

Dans les autres modalités telles quVOSTERRIETH les a décrites sil

y avait plus de précisions que pom" celle-ci (OR5) .. Par exmnple

OSTEl:111IETE dit " PersonnaGe de face 1 y compris les pieds s 9il Y en

a 1 0u sauf les pieds qui sont de profil,symétriquGlJ1ent ou pas ..L:aü1

pour la modalité OR5,il dit tout siro.plement Il Personnage de dos ",
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sans autre précision,alors que les piecls peuvent €)"Gre do -~TO'

filou eux aussi de clos 0 L t on rG1~18rque que sur notre illuc"tr2r

tion les l)ieds no sont IJas de dos ,E'lc.is de profil o

Cotte rubrique comprend 5 modalités dont voici los c16-0él-ils.

g.Attitucle Il stéréotype infantile. "

Il s t agit d ''LUl persOllllage debout, !)ras s 1écm--can-c du cœ:'J::E:J,

qU(~lle q'L'-O soit la position cLes jaml)es oCet-~e modalité OiJt

illustrée par les dessins que nous avons donnés Don:..-· lCJiJ

modalités ( SG-P4 ,SGP5 ,SGP7) ,SGP6 ,SGP8 ot OR2

~.Atti tude fizée: personnac:e on " position fixe"

Le porsoll.nace est debout J janbes par allèles, bras 18 1011[;

du corps.

Cette modalité ost parfaitonwnt représentée pm~ li illustra­

tion faite sur la 1i10dalité OR5 (Orientation do dos).

ill~3.Attitude f~éetdifférente des attitudes ci-dessus

soit: persormaGe debout ,qui a les mains en poche ou derrière

le dos,ou lUle j~ain à la hmlche 1s'appuio S'LT 'Lille Cffi~­

ne etc ••• L ' illustration fc.Hie pour BEE3 est aucsi

valable pour ce cas o

soit: perSOlnl~;e désignant quelque chose du doiCt,lTofil

avec bras tendu vers 1; aV8Jlt J 10 personna.:.:-;e est cor-u..:~e

pétrifié dans 'Lme activité motrice.

Nous illus·trons cette modalité avec l8

dessin correspondant à OR3.

AJ\I4.PersOlUlarçe assis, accroupi 28f;eno"'vl.illé ou couché

Cette rllodalité n va pas été illustrée puisque nous n g aVŒ,-fJ

trouvé aUC'LUl dessin de ce genre.

AL5.Le porso:rma{;'e est indiscutablement en mOUVOLlOlrc

ExoElple ~'lorsqu'il ost engagé dr.i...Yls, uno activité motrice.

Cette modalité trouve son illustration d8J.1.8 AHA31AJ,~5

(illustrée 2 fois ).

Les ruraux LeG urbnins

---~----..-......................._-_.-.:.----_...........-.......-
Ai:'· Il! 213! 4! 5!
---~~-----~~~~...~--~~~--~

-
.....tIIq......~~..... dL -.............

AlI 1J-J2!3!4 5:...----....~-~-......... ............,------_...-_...-
8 ôls!53 ! 3 133 0 10,. ,...,.'" '"

, l ,
, 53 3' 37 O' 7
, - ...._ ......,..~ ...._""""--...................,.............,-_......-....--... 1

8 ans
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3 ~ la îllodalité .AI:I3 pout être considérée COlj'TIl1e la plu,s cm'actél'ir:>-

tique pour los t'12:es qui nous concornont.

En effet,on Tomarque qu.fil n'y a In,C' l2:..;

ca,s qui torabent on c1essouo de 30 pOl.lT cent, 10 Daxinun at·;~oi·t

étant ébal à 73 pour cento

NOUfJ pouvons 8.ffirrner qu'à 8 ons et su~~tout 9-10 8.11fJ 12. [:r:~,::.c'.J.c

ij'mjorité de8 Gn~Cants de notro échL:U1tillon représentent 10 borl~'

hOLU!1C dGbout i pOUV2.l:..t avoir les nains en poche ou à IL), h[l..:.i.C:W ~

10 s brns tendus ou dési[,;nant quelc~ue cllOse du doigt otc. 00

4.JJa T:1odnlité AIA n 9 a pas été roprésontée puisquo parni los 240

dessins no~s n 2avons pas trouvé QO personnnge assis,accroupi,

~Genouillé ou couché.

5.La modalité M~5 ( persolli1a.se indiscutablement on iilouveDent)

SGra commentéo avec beaucoup do réserves.

En effet, diro qu 9un porsolli1n.::.;e ost indis~·

cutabloElont en tl0Uvoment alors qu'il no sVacit pas cl''L,UlO i;lCL(;o

cinématographiquo,c'est se lancer sur un terr~in gliss2.l1t o

Jacques THOliAZI a lui lî1Gl'118 soulevé 10 problème: "Lor squ 9il

s'agit de juger,dans un dossin dronfQYlt~de IVinterprétatio:n d1.è

mouvenent, on trouve difficilement clos critèros vrùablos .Corto.irJ.:-";

observateurs verront volontiers lWébauche d~'un goste là 01.\

d Vautres no découvriront qu'Lille !.'l2,lac1resse graphique 0

D9 autre pE'rt, il reste nalaisé c1 9 étnblir

une frontière exacte entre la représentation cl 'un I:10UVŒlOnt

rospectant la vérit é physiolOGique et celle qui so voit ontrccvoo

par l Vignoro.nco des moyens permettaTl-G c1' o.tteinc1re cotte véri t8 0

LVin"Gontion ElGme Qe l venfant paraît souvent claire <..le trmluir-e

un 1110UVement détorniné alors quü le résultat obtenu ne IJOntrc

aucune appm~el1cQ de mouvoLlOnt 1)0'LU~ 1 9 adul'l~e Il (1)

Le El0uvoDont c:st aussi comploxe et il

touche plusio1J.rs parties du corps .. Ce sera par exonplo l\.; L"OUVO~

Dont des youx,de la boucho,de ln t~-Geibras, janbes otc" ...

}) Pautres geutes sont conpliqués DoOn peut voir pal" exenplo 10

croisonont dos bras,c1es jambes,etc •••

---_............-....................-
(1) Jacques THOLAZloLe bonhOIJEle ot l' onfant

EdoCoquenard"AnGoulème 1962 pe167
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Les attitudes ..PJ.J ,AI'ii2, et AIvl3 i::lOnt f2Ci';.o"

j·.lOnt ic1L'mtifiablos .Les difficultés que nous évocgwn8 1)0"LlI' L~5

:.10 pev.vont lJtre SVrE1Œ1.tées que si l r enfant raconte au dépou':"l··

leur ce -que le lJersonna[!;e est en train do ü::,ire .11 i on se sou-·

viendra ici du cas rapporté clans. le deuxième ch2_pitre (c:fr

raisons du choix du sujet) où des el1.f[;mts qui avaient (1(;ss:"1':'.6

cles vo.ches à plus cle 4 pattes en voulant sig"L1ifier qu'ellc):::.;

étaient en train de courir.Cette façon d~ représenter la

COurSD n vaurait pas été révélée si 11 enfant n r avait pc"s 01,1,

l'occasion de COŒJenter le dessin.

Dr a1.,....tre pert ,nd~E1e si la . -relJrésentation

laisse appsraJ:tre un nouvenent ~rien ne nous prouve que l'enft1J:lt

11. ravait p?_S l'intention do dessiner un perSOilll.a[;e pc3trifio

dans unD activit6 motrice.En ce co..s on dépouille la ropréscntD.r

tion selon la Dodalité A\\i:5 alors qu'en réalité il [-j'o..git l~_O

la Dodalité AM3.
Los réflexions que nous faisons noue

poussent à croire que ce que OSTmillIETH appelle personnalSc

" indiscutablenent " on mouvenent ou participe à un LlOv.ve;:wl1t
r t' 1:;' l t ' d 1:;' '-l-' t's ac l vo ,[;es' lCU e j es - engace CUlS 1.,1110 BC' l VllJe no Tlce rocon··

naissable ou non,reste tout de rnêmo discutablo.

THorJAZI f;:üt oncore Ulle fois lme réfle­

xion sur l t aspoct hypothétiqu.o do la question. Il dit coci ~

11 Laissant de c8té l,) donaine do l 'hypothès e ~ ot on so conton-·

tant de considérer ce qui ost r:'l811.ifester,lGnt visible ëi.Œ!:lS 10

dossin, on nia (;uèro de Elérite à. voir que 10 thèLl0 du bonhoI.1Do

2,CO:Qffie il fallait s'y attendro,suscité sur·tout des ropré80n·t2.~­

tions de personnazes en position debout, figurés de fD..ce, ot

clans U110 atti tulle généralenent statique Il (1)

L'attitude statique est Q;ussi acceptée

par OST~,PJ.l.IETE puisqu vil a trouvé quo la nodali té l:lOUVODen-c llO

téDoigr.!.ait. pas d'uno évolution génétiquo et que sa fréquenco no

c1.~passai-t; pratique;:lOnt jŒ:1ais 25 pour cent ..Cais THOI.lAZI donne

'Gout de Dôno uno précision qui Eu:mque à OSTERRIETH.Il eUt (IUO

"lorsque l'attitude so fait dynarlique t olle est cl f abord D81"qu6o

pEtr 1.,Ul simple dyno.nisEle de contact avec un objet ou des objets
(2)

.......iI:lJ'-. ~ ~_......--.~

(1) ot (2) Jacquos THOIJAZI 0 po 167
,/\.

df~' 0..:1'
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C'est grâce à cotto constatation ~U~

nous [1"vons pu nous fixer des crit eres lJour dépouiller la Y11P"d(3­

lité .4L15 (Llouveccnt) ..

En effet 1étant c101111é les ctifférentefJ T'l-,
flexions féd tes ci-dessus 1nous n'lons étudié cette moc1alite a.~

ne considércu1.t Ù 7 aborc.1 quo cc qui éto..i t réellGnent visible ,e..:f;

on reI2.érant par nprès dos LlOUVŒJOnts se trouvcnt en relc;~:(oJ:1.

nvec un 0bj et 0 Les deux illustrations fo.,ites pour ANiS nlOl'ltr ent

bien ( selon nous) r~ue les 2 persOlIDc"0es sont en mouvement ..

Les graphiques AI.~5 10'issent apl)Cx'c_ître

~Qe différence entro les ruraux ct los urbains à 10 ~1.s.Nous

SŒ1I'lOS prôt à croire que cotte différence est justc;:lOnt duo

È:. 1[', fo..çon dont nous avons dépouillé nos (lessins puisquo lOf)

urbo..ins nous reIIrésent[üont surtout des perSOlIDo.ges en trc:i:'.l do

jouer o.u foot-bnll, ou on train do . jouer 8. 10. guitore.
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Nous avons constaté que los dessins CLC::3 footb2.11Cl..1.rs ont 6té
rencontrés S"l1TtOUt dcms lU1e clc..SGG (Lo 3ème annoo à j~fGAG)~1\:. et

nous avons cru qy 9 il y avait ou. IlmlO ou lQautre influŒ1cd

avcm.t la passation de l10tre éprouvo .1es inforr:lO..tions recuoillie}
, :l cl cl +. ' '1' , l 'a~pr es (0 nos c[':J]ara' os e cours nous on v rove e eGa onc;::L'cIUC

c1.Ur8.nt los L:ois do Dai et juin ( Dois durant ~squols nou~;' .

avons collect6 nos dossins) los différentes éqv.ipcs ëto fGDt-·

baIl de Bujunb'Ltco. 80 clisputaient la victoireoLa Dontée en pOUl'­

centage chez los onfe..l1ts de 10 m'lS pOUl~ 10 graphiqvo A115

:.1 'oxplique bion si l'on voit que pO"lxr los [,ro.p1üci'LJ.os N11 ,Al1t. et

M-U,los onfants clo 10 ans avaiont tou.jours un pOlrrconto._-::e t~C2.8

bas.

A Il EmS, le graphique ftII5 oontro C11·l..0 la

différenco ontro ruraux et urbain~c1ovient presque nulle .PO"l'l~

les urbé'.ins la consic1éra-i;ion du dyn21:üST.10 do contact avoc los

objets 8. révélé que ceux-ci étaiont surtout le ballon c10 foo'::;­

oall,ou do volloy-ball,le pistolot,lo fusil,otc •• ~

I~ais pO"lT lom~s hOLlolof,uos ruraux,il s'agissait d'un bâton,

cl i V.l1. panier S"l1T la t@te ,cl 'un potit o:LlfLmt narchont devant sC'..

nèro o

En conclusion, pour cette ncd oli té ,nous

SOLIDes porté à croire quo si n' aviôns pas onvisggé 10 dépouil­

lement en r2.pport o.voo los objots joints au..."'{ porsom1aé;es ,po~:. l~C

personnaGes Œ\..~.raiont été considérés CŒ:U:lG ét811t on LlOUVCiJ.ent.

Il nous Q ét8 inpossiblc, san.s la présonce do If cmfc..nt do prc:~ci~

sel" si tel nouvonont touchait los nenbres supério"lu~s ou il'lfé­

riours,lo trono ,ou s'il s7 agissait do la norcho,la course c-cc. tiO

Il était bion s'Or facilo cl0 clétol~Tü:ner

toI ou toI autro nouvo;::wllt traduisant clos activités pr o:i:'escio:l­

nellos ou sportives,l;activité profossionnello étrult bien sûc

plus ëJ.if:f:ïcile Èt repéror quo l'activité sportivo 0

En effet, certCl..ins enfants rurCJJ.x ont dû

nous' cxiJliquor ({lW le bB.ton de 10'\"T porsonnaGe sicnifiai t Cl'CL Vi l

s'agissait d'un Il m.:USHINGANTAHE "( hODDO sage,aveo :!beaucoup

cl'hollnoteté,qui tranoho los palabros) .. Lo bâton s'appolle "

INTPJ-IEII .En tr2.:nchant les palabres ,1 'unUSHINGANTJŒE "frzLPPo S1):r

torro son" INTAIIE " 0

La oonploxité de cotte Dodalité no nO~8

pernot pas do tirer dos conclusions sCrres ,nous no pouvons lX18

non plus ufiïrLlor que 10 bonhoI.mo ost touj01J'.c s repr'ésenté c.lffils

"lm8 attitucle statique 0 En effot ,11 on sesouviend.ro. quo d:--n s ln.
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rubrique RTP ( Hauteur totaledu personnage) nous avons constaté

qu'au fur et à mesure que nous avançions en âge; certains person­

nages avaient une hauteur indéterminable parce que les membres

inférieurs étaient en flexion.

Nous avons constaté aussi que pour les membres supérieurs, il

y avait une représentation qui les mettait soit sur la hanche,

soit en l'air. etc •••

La tendance à représenter le personna­

ge de profil en passant par des représentations mixtes a été

cooatàt66 également en fonction de l'âge. Toutes ces constatations

nous montrent qu'au fur et à mesure que nous avançons en âge 9

l'enfant a tendance à faire bouger son personnage.

L'on pourrait se dBIDander si la repré­

sentation du bonhomme dans une attitude statique ou dynamique

n'est pas en rapport avec la consigne donnée.

Le fait par exemple de demander à l'enfant de dessiner un personnage

humain et un seul est dif~érent de celui de demander à l'enfant

de dessiner tant de personnages qu'il veut. Il peut facilement

rn6ntrer que ces personnages sont en train de se saluer, de danser 0-'

Bref, l'étude de cette modalité laisse

à désirer et des observations beaucoup plus sûres pourraient être

fai tes dans la mesure o-a le commentaire de l' enfant spécifierait .:­

l'occupation de son personnage.
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BEE Base, Encadrement, Environnement

OSTERRIETH appelle base toute ligne ou surface sur laqu.ellt<

se situe éventuellement le personnage.

_ Pour llencadrement, il s'agit de tout tracé circonscri~ant

le personnage ou l'ensemble de la production.

~Ienvironnement sera a16rs tout élément figuratif indépendant:

du personnage, contribuant à le situer dans un entourage, un

décor.

Nous avons 4 modalités pour cette rubrique et nous renvoyoI1s

le lecteur au plan que nous avons donné pour toutes les

rubriques étant donné qu'il n'y a pas d'autres détails.

Tableaux des pourcentages

Les ruraux Les urb~tnê.

-~------------_...~~.-~_.
1 2 3 4 :BEE 1 2 3

-~-_._----~-----+-------+-----:
..,..--~--~-~------7-------:--------";·--··""···-··

-+-~-----+-----~-------+-----:
: __... a.. + ..;. +~----.-~ .. r--#.~ ••.-'.

: 100

: 100

o

o

o

o

o

o

::8 ans: 83

: 9 ans: 90

17

3

o

o

o

-~~-------~~----~-------~-----: : --------T------..;.------+-----..--3----··.... - ._-_. _._.,;..

93 7 o o :10 ans: 83 13 3

-+-------~-----7-------+-----+ .....+-------+------+------+------+--_.---_.

-~-------~-----~-~~----~-----:. :---~--~+------+------+------~--~.__ ._,_... :
67 : 33 o o :11 ans: 77 23 o Q
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Observations~~

loLes modalit6s BEE 3( Le personnage ou l'ensel11ble de la ~)roëLuction
est entouré d 9un cEdre ( rectffilgulaire,ovale,etc. o ) et B}~E 1). (
le pernonnage est (12.n8 un entO"L,Tage dl éle:ùlonts extérieurs-nat1.u~8

. hot t ' ',1- '1-' , t' 1,'malson,arc l -ec -ure e'cc. g.) n on\, pas e'1J8 represen ees &~rap.Ll1quO··

ment .Les tableaux dos pourcentages montrent lüen que ces 1110da..·
lités sont rcœcs.

E:'l offet chez los ruraux,il n'y a pas un seul cas pour ces
Ï;lodali tés 0 Chez le s l.xcbains 3 pour cent cles cas soit l seùl
onfant ,me.ttent le personnaGe dans un cadre .. Le seul dessin
rencontré a illustré cette modalité (BEE3) Et pour la ~:lOclalité
BEE4,2 dessins seulement ont été reoontrés

2.Le fait cle dessiner le personnage sans baso,ni encaœrnment 1 ni
enviroID'l.Cmont constitue 'l,me 1'" ègle générale pour tous les ~Ges
(voir le graphique BEEl)
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3oL 1 on rOLlffi~que SUI"' le graphiquo BEE2 quo los urbains ont

tenclc:mco 1:;, situer 10ur s porsonno.".::;os SV.I' m'le ligne de base:

et cele 'lm peu: plus tôt que 101.J.X's ho:uo10c:;uos rura1J.]~oCe12 $,e.

voit très bion puisquo pom~ le BEE1,i1 Y avait 100 pal)]:' c<41~

cles enfants r1.U~2,UX (10 8 et 9 ffi1S. l lyaura clonc cos cent pour

cont p01.K 1~ BBE2.
Toutofois,nous 1':.'osons cliro ni 12. mê:1-t':1e.

choso, jJ.i 10 contrc.ire pO'llr los tc;es elo 11 0..:1.18 0 11 auréütété

intéressant do voir los fluctuation sur dos tranch.es cl' û.ge

plus llonbr-ouses.
Une chose qui nous poraît assoz

vraisenb1ab10'~~ est qu'au fur ot à ï.1osuro quo l'âgo auc:~onto

1 ver~fa11.t a -i:;enclsnce à situor son personnage sm"' qu.o1qu() ChO~:3C

( 1iene ou surfaco).
Cvost avec surl)riso quo nonG avons

constaté l'absenco de la ElOdalité BEE4,c ' est-à-c1ire 108 é16·­

nents extérieurs cons-cituant l' onvironnCLlCnt .Nous avions cru.

qu vil y a1J.rai t des oncadroElon-cs COL1ElC la naison ru.ra1e, le."

naison urbaine,d.os voituros,porsolll1aco situé dans l'enclos

tradi tionn01 otc •••Ces élérlOnts oxtérieurs nous auraiont

perLlis c1e décéler cortaines eLiffér onces entre l' onvirormo;.'on·:j

urbain et l ' onviron..YloïJ1ent rural.

AHAg Accessoiros -Habillement 0

'"

Par accessoir 0, OSTERTIIETH entencL tout

éléuont q'l1.i, sc:ms faire portie inté:grsnte du personnac;e ou do

son habi11emont,10 pro10nce,le COElplèto et contribue ainsi ;-:>

sa c8r8,ctérisation.

Exouple ~ canno, pipo, m'no, outil insiir-uDont E1énac~or,sacoche etc

Par habil10uent, il s' ac~it de caractériser

10 rôle ou 10 statut du pOrSOlU'la{;e ossentiollenont S'lIT' 1[1. bO-F::e

de son habillo::lOl1t, couvro-chef ot chaussures inclus, en tCllL'..l:d;

conpte cles accessoires pour é:mtont que cev.]C"'ci contribuont

offoctiveDcllt à cette c8r2.ctérisation.L 9accoGsoire ot IVhabil­

10ElOnt constituent clans 10 plcm èL 'OSTERIUETH 2 rubriques cüf·

férentes 8.101'8 que pour nous,ils ont été cODbinés l)otu~ foru.or

une seulo rubriqùeo

Pour l '1':ulbilleDent ~OSTEElRIETI-I ost très

néticu1eux et parle cl'Ul1 habilleDont indétorminable ou :..--..i:x,wn-c 1

cl 'un habillonent COUL'mlt ,quotiè1.iol1~c1e fc,cture sir.:lple, é161"lOn­

tairo ,c1e facture elétaillée 9 é1aboréo etc 00.
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En ce qui nous concerne, c 'es'i:; m:.core 11::LO

fois avec C~TC':J:l(~ respect que nous ù'..isons quelques objoctioLU

f:Jeï.ll::>lc.bles 2L cellef3 cJue nous avons fc"ites Èt propos de 1:::.

rubrique iJ.I(Alti tuc1e-nouvoDent) oee qu'OS~:EILnETH é:'1Jpollo ">[~bi

Il81:1011t CO"L1I'arlt ,quotidien Il ne l'est pas néC8SSGir Œlont }J0l'!J:'

l' enfan.t, et ellcoro noins l'Jour Ull0 nu-~rc personna qui so truL'"­

vorai t clcVE'..nt la nêu.c production.Et lorsqu'il J.)GJ."10 cl rhabilla .....

Dent cDractérisant 10 rôle ou le statut élu personna:se cn~;\=-;.c":'~:.t

coupte cles accessoires pour D.l).tont que ceux-ci contribuent

e,JfectivoDont 0.. cotte caro..ctérisntiol1.,l'accorcl.. n'ost r:"'..8 U:::'c,:.Ü­

ne entr G les différents dépouillolu's .. Certz'..ins 008erVc.te"Lœs

verront que tel accessoire suffit pour c3ractéI'iser 10 perSŒ1"""

:1a.<~c,alors que <Pautres c1iront le contraire.

C'est dire C:'011C que; ~le plan do c1épouil­

lenent cP OS~l'EGlnETH n'est rn s tout à fnit à l rabri des criti-

ques o

Etont donné les considérations fLütes

sur l'accessoire et l'habillenent ainsi que los confusion p'JS­

sibles qu'il y avait lieu de fcire,nous avons considéra 3

lJoc1alités pour la rubriquos AHA( Accessoire ,habillenent) 0

~: Accessoir~: il s'a.gira COl:mo nous l'avons déj2> c~it,cl(: tOl~t

élGL1cmt qui prolonge ou conplète le personnage, SŒJ.S fr.',ire

partie intéc;rante du porsol1n.8/0'e.·

Il s'agit de: couvre-chef (chapeau, bande cl' étoffe m;:.r le..

tête) l"LU'1ettes, tout ce qui est situé sUJ:.~ la chevelure), 10::::

boucles d'oreilles,pots portés S"Lrr la tôte etco •• )

Pour les Denbres inférieurs il :3 1aGit cles chcUf3sures

Nous avons consid.éré aussi CŒ1De accessoiresm'l petit qui

étD..i t porté S1}.I' le dos de sa nana1.1, ct lli1 autr 0 qui était

pris l'Jar le bras d i Ul1C persorll1C c.c1ulte.

L'on .pourrai·/:; sc c1erJanc1er si ces 2 p:CO­

ductions r6ponc'.o.iel1t [1, notre con.si[;1.1e( ne dessinaI' QU'1;:':'1

seul personl1a..;e) puisque cer-té:üns observateurs pourro..icnt

croire qu'il sPagit-là de 2 perSOLlil2.ces.Nous Qvons cOl:siclê­

ré les 2 potits COL1J:le cles élébents qui co.ra.ctürisaient 10

pcrs ol1n2.ge pI' inc i pal, par ex8,:1ple la Uaf.lBJ.1 ••
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j\.HA2 oIIabillo~:lO:i.1"~ sinplG

Nous consic1érons CŒJElO habillO:.1oEt sir-.plo

Ul'le culott 0 ot S2. chonis e, 1).1l ]?2J:ltalon ot so. chenis 0, llilC

robo 0 L' illustre.tion AHA 1.~ est 3l1ssi valélble palU" .ùEL2.

Nous considérons co1'11'10 habilloLwn-G TJC'rti-.1.

culier notnuDont 10 per.sorma{;o on. tonue do sport ,10 persol:C­

naGo en costune couplet: pantalon, chonise ct vesto ;:~voc

cravate,ou Deno sans cravate.PEU" oxenple l'illustra'ciOll

fai to POlU' OH4 nontro bic}lJ. quo co pOrS011l1.D{;-O a lU'l habillonon-c

p3rticulier.Il CL aussi des acc0830iresoLa noclalité .AHA3 ost

aussi illustrée pm" 10 AE5 et le .ùEA3 lui-n8uo.

Dons l ghabillŒ.lOnt type p2rticulier,

OSTEHRIETH distingue non s eulonent la t onue (10 spor-L; ot do

loisirs ,nais aussi l'habilloDont l)rofessionnol bien rocon­

naissable 1 tenu de soirée, et hob illünont éloi@,:i.lé ÜO la r6a­

lité quotidic:!:U1e .Nous ronnrquons encore un2 fois 10 Ci:'1.rC',c;téro

uéticuloux cle l t aut01..;tr ,nais pour évitor cles interprétaticJ1l3

porsolTI'lollessujottes à caution,nous no pouvions pas parler

réollonont cl 'habilloLlCnt profossionnel Sill1S 10 cor:nent[~irr..:

de l genfant. Les quelquos cas rencontrés étaient des tO:1UOS

nilitairos quo nous avons dépouillées COLlfJO type pffi'ticuliOl" 0

D i autr e par t 1 C~ClJ:). s la p8r t i 0 cons acr 60 2.:U·

choix do notre instruDont do travail,nous avons souligné quo

p2rDi 10 s avarltages offerts pm' 10 pléID cl 'OSTERHIETH ~ il Y

avai t OlYCrO nutres 10 fait quo ce ])lan était" applicablo

autant que possible à dos productions énanant üo sujets

c1'âGes~de sexes et de nili@ux socio...cult1.,lTols c1ifféronts(l)"

Nous nous pornottons oncore 1.,U1.0 fois

dt énettre 1)110 ob jection puisqu'il ost très difficile do

trouver uninstrunent de travail applicablo à des r.lilim..Dc

socio-cul-c1.,lTols différents 0

(1) Paul 1\. OSTEI1HIETH ot Anne Cfli.üHœ oLes doux lJors Œ"l.:.larœs
. l ,

L '6tre hunain dessiné par' les go.rçons et los filles dr.

6 à 18 m'lsoParisoPoUoF.1976 P~34
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Nous Œl C~VOllfJ c1.8jà ("lit l.m Dot EW8C :C.ic::wl

TOHT ,I.Iaurico nTIUCHLIN et mône i.Lvec GOODENOUGH ,qui OlrC (Lé y~

souligné l t Llpossibilité cle bâtir llos éprouves q1;.i ŒYC l.J.3J.e

l ' l '1 S· ,.va. 01.,lr ego.. e pOlU~ 'cous os [;TOUlJes el J. nous revenons 2. ~10'CJ:'e

rubrique:;, s}.JécialeDent la noQo.lité AHA3 (hubillenollt pC'.l~ticu­

lier) ,011 voit CiU'·OSCrill.RIETH porle (lo tenue (le soirée (ro~J()

lonGUe 7 sLlokillC) on cl 9habillel:1ent éloiGné ëLe 10. réc.,lit6 (lu ot i­

cl.ionne ( cxnuro (10 chevalier ,ul1ifor::-:o cle rO;:.l2.in •• 4)

Bref, c·:lrtainos rubriques doivent êtro rée··

tudiées pour C]U toIles aient 11.1'1 sens solon tel on toI autro

.niliou socio-écononiquo.Voilà pourquoi pour le rubriquo

JŒl\. (Accossoire-HabillCl:10l1t) nous nous SOLU:.1eS contenté UlüCluù­

Dont c~os 3 noc1.alités "tellos qu' clloB sont décritos ci-clos sus •

Voyons naintenant les résultats obtenus pour cos ~:lO(~ali-i:;c5s.

Tabloaux des pourcenta(.;es

Los ruraux Les Urball'lS

m1A----r--r---r---~T-----1. , .3.
8 ' .. .. r i",

m'lS • 10 . 70 • 23 .
! 1 ! 1 !

9 ans 1- 10 ! 70 ! 23 ïr 1 r ,

10 ans ;--27 ! 77 i 23 i
! 1 ! !

Il ans ! 43 ! 57 ! 43 !
1 ! ! !

t l! 2! 3 !
! ! ! !
! 17 ! 83 ! 10 !
! ! ! !
! 3 ! 73 ! 17 !
!-5-0--;!i----+!---!
! ! 77 ! 23 !
! ! ! !
! 53 ! 57 ! 4J !

AHi\

8 2J.1.S

9 ans

Il 2l'lS

10 ans

ROi,mrques:

1. Lorsq'u' on ac1c1i tionne 18s p01JrCGl1"iJac;os qui tonbent c1o.nf3 lOG

casos dos nodnlités .AHA2 (habilleDent siDplo )ot AJ[{l.3

(habillenollt du type pI:xrticulier). pour un t'tge dormG, on doit

YlGcosso.ironont trouver 100 pour cont li crT ou bien mi. porson­

nage œt habillé siapleDel1.t li ou bion c1e façon pOJ."ticulièro.

Cela est m18si valable pour toutes los nodalités cLos

rubriquos précédentes ;Jien que de torlpS en teLlps le total

nt était pas égal à 100 pour oont à cause des 8.l"l" ondissenor,'-cf~

( nous rappolons que les pourcentaces ont été ffi'rondi es nu

nonbre entier) oCa -CotaI eBt lé.::;èrorlent supériour ou il'lfuriotT
à 100.
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on nilieu rVTc:l (~'t: 1 C2~

l}.ilieu-\..lrbnin,l'on voit bion que 10 IJOVrCGl1to..é.~O do LEA2 +LIL.3

ost loin cPCitro égal ù 100.Celn .8. été dû nu fait que C0l~·~::·,L:.;~.:

dossins 2v2.icl-C un ho.billol:~Gnt inél.6tcrnincbIc .Nous :'lO l)Ouvio:",-s

p~s (".ire clue cos porsol'mnges étnioLr'G l:"US ou h<.'..billés o~'~ OUS 0:;''1.

üonnons li oxeDplc en ronvoyant le Iectcl-lr i\ l'illustr2,tio:.:

faite pour SGP6.

2 .. Lo lecteur pourrait se derl3J.'lcl..er pourquoi nous ne porIons que

Lle 2 Doc1o..1ités ( AHA2 ct lili.A3) alors quo nornaloDont lJour les

autres rubriques les 100 pour cent ne st obtimll'l.ont qV.e lors­

qu'on envisa~e t~utes 108 Dodalités.Celu est dû uu fo..it que

lor squ 9 on dépouille pour AI-IA2 (habilleLlent siI1ple),. on peut 0-')

::1{'klC teDps fo..ire un pointagG pOl-lX la D.oc1ali tG AIIA3,dal1.s 10

cas où ce persolUîngo ~ Wl accessoiro o

Ct est dire donc que qw:;} que soit l'accessoire, il est o..vcc U2.1

porsom"-lae:;e h~'.,billé sinploLlOnt ou habillé de façon p<Jrticulièl'e

Hien ni eDp8che aussi qu'avec un hQbilleDell tinc16toI"DinClble ou

absent ( personnaGe nu) il y ait un r-ccosE:oiro.

Après cos IJeti ts éclaircissonents (:8 110S

tableaux cles pourcentZL.ses ,9rapportons coux-ci sur des [;Ta~}liCiuoG:

CP'
~ e

~
.. _. --- - _._IQ"-



Les graphiques
- 86 Ruraux

~--

Urbains

Observations

rC? AHA ~ a HabillE;lment particulier..
40(!) .

qt:'

SO
1°
'0
)0

/.

Lfo .If;"

30

.2,0

10
h 1P< l ,

.$ q ~
;!fA A/tg.

1. Les graphiques AH~( Accessoires) montrent que les enfants jeunes

( 8 - 9 ans ) se contentent de dessiner le personnage sans

accessoires alors qu'à 10 - Il ans, on remarque une nette tendance

à le faire.
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2. Les graphiques AHA2 et AHA3 montrent que pour les âges qui

nous concernent, l'habille~ent simple constitue une règle

générale ..

Ce n'est que vers 10 - Il ans que l'on remarque un certain

accoutrement spécifique.

Pour les urbains, il s'agissait des

musiciens, des footballeurs et des militaires, représentés en

leur tenue professionnelle.

Les enfants ruraux représentaient aussi

quelques personnages en tenue militaire, mais rarement des joueurs

de football. Ils représentaient aussi quelques personnage en

mettant leur nom" PATIRI " ( prêtre') et en les" habillant, d'une

longue soutane.

Nous avons cru que c'est parce que une des écoles succursales

visitée reçoit une fois par semaine la visite d'un curé qui

vient dire la messe tous les dimanches et que l'église se trouve à

quelques 10 mètres seulement de l'école.

Le fait que la tenue de sport soit surtout représentée en ville

s'explique lorsqu'on sait combien le football de Bujumbura a un

public fanatique.
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3. Il nVy a pratiquoDent aUC"L,'ne différcmco entre rur'nlS~: ct

urbains pOl.,"T les ïTIodali tés AFfA2 et lüIA3, sauf COïl:JO nous

ver.Lons do 10 f3tipulor~si nous p&"lons do Genre cl' h[,,1::illo~·

que 1 9on '1'.)i-(; chez los l.ms ct pSA3 choz los autres.

4. La différence quo nous constatons aux t'P-"'aphiquos LB.iI 1 est

due au fQ.i t que plusic1.,lY's enfm1.ts rl1raux ))lOttaier.!.t sw~tout

CŒllLle accossoires 10 bâton de 19Unushingan"tahe Il et lOf:.

lunottes.

Nous croyons encore U1:1e foi::1 saD.8 tou-:~c~'

fois l' afii:ner quo cotte influence Gst typiquement rl).r~::~lc.

En offet~les enfants de la cru~p~gno sont

souvent en contact avec lours pèros ou cl' autres persmmos

qui sont effectivement dos Il Abashingantc:rle Il et qui tr021­

chant dos pnlabres en présonco do leurs enfants.

Concernant la présonce de plus do 11.'J:1ot-ijo

cm. nilieu rural qu v en l~ilieu urbain,nous croyons égaloLlent

qu 9il s'aGit ù'un fait lié à l)no certaine Dentalité propro

à la ré&ionoEn offot,nous savons pa~co que avons déjQ con8~

taté ,quo lJ01..lT la plupart dos j01J.110S [:;ons qui so rel1.(lcnt soit

à BujUI:.1bm~a 1 soit Gn Tanz8J.1.io, durant l)no certaine IJérioclo, ile

rontrent avec U.c'1. poste dG radio ~ dos chaussur GS, ot S1.,lTtout

des lunettes, pou iJ:'lporto le &011.re do cos lune-ttes .Nous avons

constaté quo parni ces lunottos, cert2i11.0s étaiont conçuos

pour la rJyopie,d' autros ét8.iont 2.11.ti-so18il otc. 0 .j~c portace

clos lunettes est ainsi dovonu lm siGne qui c1istin i'_,uo l t inc1i­

vidu des autrospcVest p1~osque tU1. rohaussGillont,ul1. prosti:';o

social.

Rion donc n' OElpêc118rait à cos j01.,mes en­

fants do les adi1.1Ïrer ot do les désiror pcr consGquon-b"Co

désir ne: L1<:'ncj.v_orait pns ainsi à se ma.nifester è~o.ns leurs

productions.Los propos dont nou.s faisons état ici ne sont 10

résultati c1 aaucune enqu~te,nais plut8t de nos propros

clJservations"Le locteur se rappollera quVil s'aGit de :'1O-cr'2

région nataleoCes observations ne doivent donc rostor

qu'hypothétiques.

t1o.is ce n 9 est p:1 s par co qu' ollos sont

hypothétique qu'il ne faut pas les évoquer 0

En effot ,11.0 pourrait-on Po.s diro quo la fréquonce dos bt!:iJons

pour nos "Abashinga.ntahe " El. été renforcéo égaleLlont par la

fai t que l ~m1. dos écoles est tou-li juste El c8té Cl. 'Utl tribm::.c:ü,
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tous les jO~IT8 des palabras ?

No pourrai-c""on pgS c1ll~G aus~ü quWil y

aV8-i t plus da probabilité pOlIr' quo la j.18J::181î qui portait :JUi.l

onfr.nt sur le dos soit l"!l1e production d 21.,U'l onfcmt 'J~' ,,., ~'l r!,,-i
- l,'-l. l-I" 'i -1. l,i..__

voi-c presque tous les jours CG genre da portage?
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TROrSJE\IIE Rik~'J.E: CONCLUSION GENERALE

Le propos du l:n:'és8nt travail a été littlité

8, cause de 1 9 ir::'lInensité et de la c0!i1plexi'~6 du sujet"

En effet ,l~ étude du déveloPlJ8iiiEmt E1811'cal

de l' enfant a'L'~ moyen du dessin a été fai'cG depuis longtier,).ps, ( nous

]8nSOnS notarrui1Gnt aux trayaux de LUQLJ'"ET) ,nIais presQue tous les '~ravg1)':{

" • l. ,'- ' d' d de "consacres a CG sUJc'lÎ 11. Ol'1'lJ cesse e mOlY!;rer une gr8..n -.e Ilru nec ü.[,..l'l~

J_a eénéralisati011. do l'une ou de l' au-cre découvert:E..

Jacques TH011:IAZI le souligne lorsqu9il 1Jal"le des trava1..1x de LUQUET aCe

c1ernier a on effet suivi l'évolution du dessin chez ses propres enf8J.l'cs

en ne génér~is~~t que prudenunent,et en évitant d9avffi~cer des réfé~·

ronces dtâge trop précises G

En entrepren~~t ce travail,11.0us avions

envisagé notre hypothèse de recherche on fonction de deux variables

indépendantes ù savoir 1 9âge et le milieu ( rural et urbain.) de

l~enfant.Et dans les quelques conclusions tirées lors de la présellta­

tion des résuJ:cats,nous avons évité d'affirmer catégoriquement 1.9 u11e

ou l'autre constatation, afin de ne 1'J8.8 conclure trop hâtiveülen-c aCoci

a été motivé non se'Lll.ement par la mise 011 garde des différents auteur[~

consultés ,mais aussi par la nat'lrre D.1~i~le cle nos deux variables indé­

pünd.antes .. Les cliffércnts traits graphiques étudiées dans le dessin élu

bonhol"!ILlle pouvaient ~tre présents ou absents, indépendailU11ent de l' ~8

et du milieu,mais en révélant par exerap18 des caractéristiqu.es pSYCilO-­

affectives.
REUCHLTI~ note aussi la difficult e que 1 r eXIlé·,

rimentataur' rencontre devant certaines variables:

Il La modification de certaines variables indépendantes ne lJeut résüJ...·;j8r

dl 'Lme intervention directe de"l i expériiil8n'cateur sur les sujets .. Il GE

est ainsi pour l~âge,le sexe,le Lulieu social etc ooo

Dans de tels cas, II expérimentateur se oorne à ccmparer les valeurs

prises par la variable dépendante dm1s les groupes qui diffèrent

systém.atiquement sous l'angle de l g une de ces variables inclépenda.;.-'ltec"

(1)

...__._.-------_....._._._.-_.........__....-_-.............~
(1) lVI.REUCHLTIL.LGS méthodes en psychologie.Faris E o U.F ..1973.p.42
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JI Mais~p'oursuit-il,on cloit adlîlett;re qu'il n'existe probablement [;.

aucun niveau llile variable indépendante dont on serait strr quVelle aciS8G

sur le phénomène sana utiliser des variables Il; intermédiaires ll ~ilcins

clirectement contr81ées par 1.' expériillentateur Il (1)

En tenant CŒTIpte de tO~Ges ces remarques

nous allons pour tenilllîer,faire certaines considérations sur 19~îe O~

l'autre rubrique~en évita11.t des redites inutiles puisque quelques con­

mentaires des graphiques avaient été déjQ faits o

Deux conclusi.ons se sont dégaGées de

l'étuda de la hauteur totale du persdnnace~ nous avons d'abord conclu
1.

quo les dimensions du bonhomme dessil2é dé)endaient de l'âge et lorsque

nous avons comparé les ~ges avec la hau'qeur moyenne du bonhOIllme dessiné

la corrélation é'cait presque parfaite e'c nous avons conclu que la hau­

teur· l'ilOyenne dé:pendait linéairement de l ~ âge entre 8 et 11 8.l.'îS 0 .

Lors de l'analyse des polygones des fré­

quences ~nous avons constaté qli 9 il Y avait un glisse~iJ.ent de ceu.x·-ci

vers la droite }lom... les enfants urbains et en utilisant le t de S.tuè:.ellt

( test ut ilisable IJOlIT tester la signification d'une différence entre

üe'ux échantillons (Peffectifs restreLt'lts) ,nous avions eu la conviction

que les enfants trrbains avaient une tendance à dessiner des bonshommes

:plus @,Tands que les enfants des écoles 1"'l'.1."ales ..

Cette double conclusion constitue une ma-·

tière à réflexion et nécessite une c er'Gaino interprétation ou tontative

d'explication ..

En effet 1 certallîs a~Geurs ont affinilé ~ue tUî espace constant étant

disponible 1 1e dessin de 1g enfant est de dlilensions d 9 autant p1us grillldes

que l~enfant est plus âgé .. Ces m~mes auteurs ( GOODENOUGHiLUQÙ~T et

autres) ont affirmé que cette évolut ion no pouvait que traduire li évo­

lution mentale de Itenfant~sa croissillîce,puisqu' il y a progression

vers la réussite ..

Quelque s tentatives ont été faites :i?our

expliquer ce phénomèneoPour Jacques THO~MZItle fait de dessiner 'lID.

bonhoilli.:le d'une petite taille par lees eD.f8.ll"Gs les plus·jeu.nes serait

dû au fait que Il l'enfant très jeune a généralement l'habitude de

nettre ses yeux très près du texte qu'il écrit,du dessin qu 9 il trace.

Pour cet auteur, ce rapprocheraent a d..vabord lli"1e raison anatomique:

la longueur réduite du bras de 1 9 en:('ant impose une plus grande proxi.­

n.1ité de l'oeil à la page blanche qu..e chez 1 9 adulte 0

Mais l'enfant a aussi tendance à se rapprocher plus encore de cette

page que ne li y oblige la brièveté de son bras ..
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Il sc couche sur son aV8l1.t-bras gauche ,la t~te presque au nivea'v:' ëta la

table mAin.si se constitue de fait 1..me vision ra];)prochée qIJ.i grossit 2....;:s

los objets et les ilila,~os.oEt il nous para1t 111"obable qUG l yenfa..n:'G -...roi'\)'

au d.ossin qu' il produit,dGs dimensions plus gra.'ldes que cella;:; crL,"!.~ il

a réellement o
Mais à l'autre bO~G de l'échelle,~o~xscit

IVautevx,au stade de la préadolcscnece,cfest 17 affirmation de soi,

l ~ enthousiasme, qui ccu"'e.ctérisent IV individu .. L ~ égocentriSiiJ.e, un :~lO~:'lent

atténué ou diS]2aru,revit,l'instinct de domination se dévuloppe.Cos

tendances peuvent se traduire dans le .çlesslll à la fois da.ns ses

di111ension8, une g.can.de· taille é-~ant en qUGlquc sorte 'un syùlbo18 de

puissancG,ou au moias de présence qui tient 8. s'affirmer 11(1).

L'on voit bien que cet auteur évoque

plusieurs possibilités qui sont yraisemblables,mais il serait difficile

dG dire quel est le factGur qui est le plus déterminill1.t o

Notre étude a été faite sur un groupe

dl enfal'lts scolarisés ,ne pourrait-on pas déceler une certaine influence

de Il école ? Nous avons constaté q1.' 1 un bon nombre d venfan'cs plus 1JO-'

tits mottaient 101.1.1' personnage au coin supérieur gauche de la feuille

alors que leurs aî11.és utilisaient le milieu de la feuille oL' on se

souviendra aussi que le8 enfants les plus jC:1.U'les avaient '\;cnclance à

remplir toute la fouille par une imütitude d0 bonshommes ct pEI' cons6-
quent ,nous avons pensé 0:l.ue ces enfants ro,)réscntaient des -iJorsorma·FGS_ ~ ~ . u

de petite taille,pou.r pouvoir en faire beauc:oup .. Nous rappeloEs que la

consiGne a été res';jructurée lorsque nous nI avons exigé qu'1.'.l1 seul

bonhOD:l111e .Lv on pourrait se demander si cette resJGriction n vallait i)8.8

à l vencontre des besoins de ces e.i.n ants ~iilais nous n' y revenons pas ici

pour l ~ avoir justifiée antérieurement 0

Mais l'on peU'G toujours croirG que le des­

sin de l'enfant va rester 1?etit puisque cl3.ns son intention il v01.üai-[;

faire beaucoup de dGSSll'lS sur la même feuillc e

L'influence de l ~ école peut alors se ElB.!.'li-,

fester dans l'emplacement du dessinoEn effet ,CGS enfants (surtout C8;X;{

de prc8ière arillée) venaient de passer quelques mois à l'école,milieu

où certaines règles yvoire m~mc des ordres sont donnés par 188 !.''.laît~C'o~3,

en rap:i.Jort avec la discipline,1vécrii.tUl~e,latenue etc .....

On nous savons que dans la méthode glob"üG

de lecture telle qu'elle est préconisée par le B..EoRoCBureau d 1 Educa­

tion Rurale),il y a unG étape où lienfant?a~rGs avoir isolé la lettre

fait une représentation graphique ,de celle-ci, sur le 1110dèle du naître"

----------_..~~-
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Ces lettres 88rOn'(; écrites l Vune après l'autre au grand tableau du

maître,et l'on sait que 10 dé"l.mt est touj01.U'S au coin supérieur csaUClî.Do

M~me lorsque l'enf&YG est encore au niveau de la lecture globale on

va de gauche à drciite et de haut en basa

Les propos queLllous avançons rnéritent

une étude qui vérifierait nos dires .. L' on pourrait par exelîlpJ.c déceler

ces différences S~IT deux groupes dVenfants,l'vn des scolarisés,l'autre

des non scolarisésoTout cela doit être pris on considér~Gion aveo Q~O

grande pruder..ce puisque la zone de la page ocoupée par le tGl.essin no

peut être interprétée que lorsqu'on dispose .d~autres éléments ..

En effet,le dessin étant aussi un test
projectif,l'on peut déoeler certains aspects de la persol~alité..
CORlViMT et d(autres disent que la zone du bas de la page est la zone

des ins~liincts primordiaux de oonservation cle la vie ,la zone élec'crv6
des f~Gigués,des névrosés asthéniques et des déprimés ..

La Zl.mae au haut sst c811e de l' exp~EjnqïQIl

imaginative,la zone des rêveurs et des idéalistes ..

La z'one de gauohe est celle du passé, oolle

des sujets qui régressent vers leur enfanoeoLa Zone de droite est celle
de l "avenir.

LV on voit donc oombien la taille' du person--

nage n~est passeulelilent liée à lVâge mais aussi au sY!i1bolislile de

lVespaoe chez lOenfant,lequel symbolisme doit ~tre oorroboré ù dl autres

éléiilent s 0

urbains La hauteur moyel~~e des pers0n1~age8 des
enfantsrétant sup~rieure à celle des enfan'Gs ruraux,peut-on oonolure

que les premiers ont lli~.niveau intelleotuel supérieur à oelui des
seoonds ?

Notre affirmation serait gratuite dru.-1S la

mesure où nous nVavons pas on plus du dessll~ du bonhomme,donné d 1 autres
épreuves d'intelligenoe ..
Et même avec ce concept d'intelligence,des affirmations sûres auraient

été difficilement émises.ra.TORT nVa cessé de le souligner puisque
pour l'auteur,tels qu~ils sont,les tests ne nesurent que quelques
types cl' activité ll~tellectuelle ( d 9 ailleurs assez peu nombreux) ,non
l'intelligence dans son ensemble o

N0tre constatation reste tO~G de ~6ille url

indico qui n'est pas négligeable et dont une.étude plus Iilinutieuse
serait bénéfique oCet-~e étude contribuerait à déterminer la part du

milieu sur ce phénomène,en décelant les différents facteurs de Llilieu
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Mais là encoro 1.1110 fois,cela ne serait

qv. i VJ.'lG approche puisquo COfil.fùO 10 dit TORT ,le milieu ne sere. qll.e l@,

résuJ:~ ante ;'aal définie à.e facterœs interi.l1éc1iaire s, ind.ividuel::.; ~.t héy·é-·

ditaires"
Li'auteur pl"Gcise en a.iSal.'lt~" L'alJj!arter:.lli1.ce

socio···économique ,notion dont l'intér(h en sociologie ou en politiq,1.;:"0

ne nous concerne paf:J ici,se résout alors on l..UJ.e D.1ultiplicité.~!ec....-:~:

te1..u"'s ël.ont ChaC1..Ul IJ01XG fort bien garder Gon efficacité Sl.;~~ le dévelop;­

peInent intellectuel lll~iîle lorsquVil nVest :Oas con:::id.éré ë'.8..!.:lS lB, cons­

tellation socio-profossionnelle.

Dans ce'ete p0rspec'~ivo11e problème reste ['L savoir COIillnen'(; tloi7ol'":'c ttre

choü3is les facteurs susceptibles d Voxpliquer,entre autres faits,

les inégalités du développement intellectuel observées entre e.ëlfa.nts

appertenant à des miliel.cr socio-éconoBiqueidifférentso

La solution la plus si~mple consiste à ~is­

tinguer des aSpeC'GB JI concrets Il de ces milieux,Cl'u'il s'agisse du

nombre de lJersonnes j}aI' Ilièce dans le log'c):lGnt,du type d Vétablissefilent

scolaire fréquenté,cle la distarwe elYGre le 10e'eü18nt et l'ocole,des

méthodes éducatives faHiliales,de l'atti-cude des parents Èl, l'égard

d'études prolongées,etc •• ""

La, multiplicité de ces aspects,dant l' analyse

multivariée est encore Dnpuissante,d&Ls bien clos cas,à clarifier la

structure, conduit ~l. cles travaux di l..me 10urcle1..U'" technique écrasante et.
dont il est difficilo de dégager des conclusions de portée Générale Il

En ce qui nous concerne,pouvons~nous trouver

quelqv.es aspects Il concrets Il du milieu rural et urbain? L'on lJOUrrait

ajouter ~1. ceux énUiilérés par TORT fle niveau de formation des TJaîtres des

écoles que nous àvons visitées,19état des locaux,des pupi'Grcs,l'é'cat

hygiénique des locaux,des élèves et des maîtres"L'on reElarque qv.o

nos écoles rurales sont de loin inférieures aux écoles de Buj"CLmbura,

ces dernières sont privilégiées presque sur 'tous les plans~

Nous avons pris pour les écoles rurales~des écoles succursales des

écoles centrales ,dans lesquelles certaines classes ont encore des

planches de bois pour laisser les élèves st asseoir et écrire' desmw?

des classes où il pleu.t àedans, sans c:i.ment etc"" "L'on comprend 'cres

bien les diÎficultés quo ces enfants &.prouvent pour écrire ou dessiner

quelqv.e chose ,alors qu! à Bujumbura ils sont dans le luxe (comparativ(:;-­

ment 8. la campagne ).

La présence dans la ville de lùusieurs instruments Con1l11e le stylo ,le

crayon,le papier etc ••• alors que l'enfaZl'G de la campagne les 'crouve à

peine,peut familiariser l'enfant de ville avec la tâche que nous lui
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Nous avons constaté également Clue lc~f.:

enfants de Buju;~lbura et leurs iüa1tres n vétaient pas du t out $'~l1és :par,

notre présol':tce f alors que ceux du r.liliou rural il1a.nifestt:dent trop iJe

respect à notre égardoCerta ins matlïl~es des écoles rurales nOUf; .à.8.~.:{Wl"

élaient si notre travail allait faire objet d' un rap~fJort ou de compte

rendu aux autorités du Ministère de l'Education Nationale ou aUJ{ ee:cson­

nesdu BoEoR o ( Bureau d'Education R~~ale )pet il y en a qui ~ondaio~G

les élèves lorsque ceux~ci faisaient quelques chuchotements 0

Lion po1.;lrrait peut··~§tre croire quo c!c][-;'G

varce que los écoles de BujumbUJ.~a que nous avons visitées éti3,ioJJ.t

habituées i\ recevoir plusieurs persoxmes de toutes caté::sories :Jocia188 p

et que le miliou m~me où elles sO.nt implantées est ~uffisam!J.Iellt hétéro~

gène oNous savons agalement que ces écoles sont habituées à recevoir

des élèves-maîtres en pr ovenance des écol.esnormales et moyenn.es péda.....

gogiques de Buj'L1ll1bura et cela aurait contribué dans la famili8.l"'isa'l.=ion

de ces élèves du pr imaire avec des personnes étrangèreso

Totrce cette illultitude de facteurs que

nous venons d~évoquer,joints aux considér~Gions antérieures de MoTŒLT

et M"REUCHLTh nous laissent croire que les enfaYlts urbains vivell~ü un

monde hétérogène et ouvert à l'extérieur et ils auraient tendan.ce À

§tre beaucoup plus expansifs et exécuter des dessins de gTancles cl:linc:m­

sionspcontrairement aux enfants ruraux qui vivent clans un monde a.SSGZ

homogène et réticent"

Nous n'entendons pas faire ici l'étude de

l'influonce du nilieu sur le tempérarnent ou le car QC'lê.re de 11 inclivi:lu

ni non plus remettre en cause les études faites sur l'hérédité et le

milieuoNous résumons ces études en empruntant à Anna OLIVERIO FERRARIS

la conclusion suivante: " La richesse ou la pauvreté d'un u...Ylivel"'s ou

d'une persol1lîalité est la résul'Cai.l'lïe de l v interaction dynamiquo cfc..'.i

s'établit entre le bagage génétique Clue chacun trouve à sa naissance

et la qv_alité ConLil.le la quantité des stimulations qui proviennen'c c";.l'..

monde extérieuroCes dernières ~tout COIiUl1e les caractères génétiqu:)s /

sont nombreuses et déterminent UlîG quantité infinie de combinaisoi:.s~La

fa,1ille et l ~ école jov_ent pà ce propos 1 un r81e fondamental "(1)

Dans la rtùJriClue SGR (structure Géné:i'W.J.o..

du persOlulage) nous avons constaté qu Vil n'y avait presque IJas etc

dessins primitifs, sauf un seul qui était représenté selon SGP2 (stru:c-­

turc t~te-tronc) et trois 8el.on SGP3 (S.tructure~frao/&"',Jambes) 0

li _... __....

(1) AoALlVEIUO FERRARIS.. o&,es des~~ d'enfants et leur si8rl;ific8:::;i0E;

Verviers lr ColJ1..Marabout Service 19800po 72
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Or, pour certains auteurs comnG il ~HEi ~" ~l!.l1).s

le sujo'lJ s'approche de la période termin.ale du dessin enfantiJ:").(lO··~12 2.1Ji3·

plv.s la :i!résence de structt'U'es primitives dans sesproductio.ns Cr8.};il.!.i···

ques permet: de soupçonner un retard intel18ctuel.Un sujet a~T8.1:'yl; clépass(,;

12 ans et qtli se montre satisfait de dessins de structure pr:iJnitive

affin.le un infantilisEle soit intellectuelisoit caractériel Il (1)

Pouvons-nous faire la même suppositioL ?

NOti.S croyons que san.s autres indications sur los aut8uTs m~nes des

dessins, ce serait nous hasarder sur un chemin glis S81'1t CI

En ot.1.tre ,certail'1Gs constut'i:ltion.s· nOUS ont>

ser.lblé très intéressar1Ges et nous avons re2arqué que notre consicne

anbarrassait certains enf8..t.'1.'lJs ClEn effet ,nous ss;vons que l? enfant ai;~_le

généralement quelque chose de concret et nous lui avons ,de0andé de

représenter quelque chose d 9 abstrait .Et l1l~i:2e si nous lui avioD.s c10nné

qt::.elque chose de concret ,le problèfile se serait toujours pœ é à 'Ur.!. autro

uiveau.Car,conrrne REy' l'a affinné,tov~ desslll est un deSSll'1 de DéEoire"

LVautev..r explicite : '.' le dessin dVaprès nature n'échappe pas È1. c8tte

règle car tandis que l'individu perçoit l'objet il ne voit plus son

tracs et,tandis qu'il dessiue,lVobjet ne peut plus se trouver dans

le champ de savision Il (2)

Nous pouvons donc dire que nos enfa.n'@ ont

é~rouvé une double difficulté parce qv 'il ne s'agissait pas Q'illl

dessin di après nature ,.,mis lllut'ôt d i une représentation d 1 illl concept

abstrai'G 0

L'enfe..nt pour vaincre cette diff.iculté?

essaie de ramener ce concept à quelque chose qu. vil connaît e'G c1OJ:1'G il

a l'expérience ... Or ce n quelque chose" c'est avant tout l'onfal'l'G lui~

m~me ( nous en avons déjà dit un mot avec S.CHILDER)oCeci nous a été
" ~ , J:" • 9 rt . 1 ~ , l '" '\prouve l1a.r Cel~J.llS el1.LaJ:l'Cs qUl s e onnalen'C e'v se moqualen'c deLle cce

leurs caLlarades qui avaient dessiné des filles alors qu t ils étaient

des garçons ou vice versao

Diautres enfan'l:;s,a~près "avoir en'Gendu la

consig;ne ,nous demandaient st il s ' agissait de la représentation graphi­

que d~tme fille ou dl~~ garçono

D'autres enfintsm~s que nous l'ayons exigé

ont donné un nom à leur })ersohnage ClEt lor sque !lOUS nous entretenions

avec certains d'entre eux,ils répondaient qu'il s'agissait dG: leur

père p01ll~ certains,d'av:l;res leur maEJ.an,leur frère,leur soeur,ou un

autre IJersonnage qui a une sigtiJ.ification pour l ~ enfant CIL' illustraiïion

AF...A3 est tm bon exenple de ce que nous disons oM.ARIKE est 1.11: non que

porte un footballeur d ~ un.8 '.~ équipe de BujVJilbura o
.... Ir i' •. ..,....,... _
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Nous croyons clonc que l'enfant tout en

respectaiY!:; la consig.Cle donnée ( après en avoir saisi le 8ei1.fJ <:l\l l'livc2.::..::"

verbal) ,essaie d'échapper, à ce concept trop zénéral,pour rG]!réf::i(;1"J:~cr
- ~I 1 .. r .,....,.a.es lj":ïres nUIrlalllS speclI18s ..

AL11.si donc, pour la rubrique SGP.(Struct"-c::'''G

Générale du perS0f1..1'1age) nous ne pouvons pas tout de suite c-:'iro cF.."}. 9W 'l

enfant de 9 ou 10 8..î.'lS affirme un infantilisL,le intellectuel ou C8TE:~ctG~'

riel parce que sa proc1uc"Gion graphiq1.."..e est primitive 0

L!'enfant lleut en effet avoir voulu représenter 1)1-'1 petit bébé qU.l vient

de naître dans sa fénille let le dessin sera n.on seuleL'ent èl.1l;Ù:.e struc­

-cu.re élémentaire ,mais aussi de pet i tes dir.:lonsions ..

L~ori8ntation du person;.'lage peut seuleD:lGn"~

retenir notre attent ion ::J1.,lI' mL point ..En effet ,nous avons cons"(jaté cr-.:LG

cette rubrique était sensible à l'âge ,en ce sons que le boruloùlflle re]ré~·

senté de face était fréquent chez les jeunes et que celui de profil

et au trois·,.quart' apIJa:L"'aissait chez leurs a1nés, de façon lente et 1Jro­

gressive"

cOl1.clusion,E1ais nous a;-Ifons remarqué un certain désacc:ord entre eux ..

En effetppour THOMAZ:I,l'enfant dessine

d ~ abord son personnage de face, et le prèfil n'apIJara1t que tarc1.ive.~~lent0

Mais la diminution du porsol1.l.'1.ace de face 1aisse subsister un pource.'i:1~

tage oncore très élevé aux âges avancésoEn effetllldans 19 étude menée

par cet auteur à la REUNION (l)il a c:onstaté que la quasi~totalité

d'es dossins di enfan"l:;s de 5/6 ans étaient roprésentés de face (99 ,15:~)

et qu'à 13/14 ans 77',7% des enfants représentaient encore leur pon:.:O:.'l­

nage de face"
Et pour les pouroe:l:l'Gages cle dessins de

profil,THOMAZI a rencontré 0,8% à 5/6 m'lS et l7,l% à plus de 14 ans,

ce qui montre que les dessins de profil restent rares à tous les âces.

Cela a permis à THOlV.fAZ.I rle contredire FoGOODENOUGH qui écrit que Il si

on laisse l'enfant choisir librement,on s'aperçoit que la. proportion

des dessllls de profil aU@TIente progressivemcrrG jusquVà 80 ou 85%"(2)

THOMAZI conc lut alors en disant que Il

1 i affirmation répandue qi..1.e tous les enfants, laissés à, eux-t!J.~mes pov.r

le choix du mode de rellréaentat ion: du bonhoi'j,1Iùe ,finissent par opter

pour le ~profil semble erronnée aCette forme rcsto al':' contraire peu

fréquente Il (3 )
......~f • ri' 'C al •• .. ~ P F • ICi'-

(1) Les résultats de cette étude co mtrituent son ouvrage ci'lié plus
haut a

(2) Je.TEOlYiAZIoLe bonhomme et l'enfantoEdoCoquemard

.A,l1goul:ème ,1962 ,P 0 63 w ,64
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Les contradictions entre différents au'G()Ul~S

ne SV arrS.tent 1::6. s 18... Pot'..r C .. FREINET l'absence généralisée de' :persOli.'-'

nage de profil tiendrait aux difficultés teclmiques que seL-:ble:Llt

présenter les dessins de profilg front,l1.ez,lGvres,.ülent.on,cou s'l.'..sci~sc::G

Ul1.0 succession de bosses et de -vides de propo:;."tions d.onnées üifficilc
à rélli~ir ..

Mais là où réside la contradiction W10C nos

résultats, c ~ eat que FREINET affirme que aar.!.s les dessins à. J Afl"iqüe

Noire,c'est le contraire qui se produitoIl d.it que les dessü:s d'el:l~-'

fants ( d'Afrique Noire),quel que s-oit l'âGe de l'auteur,col:lpOl''l:iont,

des personnages vus de :profil"La figu..re ropTés,ont ée de face r:c ~ ali~Jaràît

qu'excerdïionnellûuent et à un âge assez avancé: au délà de 9 ans.

FREINET a fait ces constatations {)>T~CG au..:;;:

dessin,s qui lui ont 8>;.ié envoyés de Hoggar(S.allara} et du Cameroun par

ses cEIJ.'lD,rades"

Nous rapportons ~ici les propos de LAGRAVE ( Cillneroun) tels que nous

les donne FREINET ..

11. Tous les enfants noirG,eru'effet,dessinen'G l'homme de proriloIl y a

là lli~e sorte de mystère que je crois avoir percé partiellement.

Si on observe les sculptures qui,de tout teLlps,ont servi au ctùte

des anc~tres1 on cons'Gate qu 9 elles sont toutes de face et représentent

laforce vitale.Le illa~que est la partie essentielle de la SClùpture o

Il est fait d'une slu'face plane partant les traits du visaEÇe et soute-

nue par un pied qui n 1 a qü'un r81e de sU:PJ)crt'lIIl nous faut adl:let-

tre que la face relJrésente le symbole du mort oLe sculpte'lU' q'L.Ü sculpte

ces faces est s~écialisé dans les sculptures à~~tres mystiques: dieu~~?

a...11.c~tres1 chefs 0

La face représente, semble<.;t....il,l' hon1'l.eur 7

la dignité de lOhofume.Nous décelons ces pouvoirs dans des expressions

chez nous courantes ,'belles que " sauver la face ", " perdre la face li 0

Il est à noter que o.ans l'art romain le christ en majesté est toujou.rs

représenté de face,alors que ses disci};lles qui l'entourent sont de

profiloS.ans tirer des conclusions sur un tel état de fait, on peut ;';,­

cependant en souligner la réalité 0

Pour en revenir à l y enfant noir et à son

milieu,nous sommes aSSl..1rés quO il nous faut oublier notre Elentalité

d °occidental pour cOlilprendre f>.Üeux le comportement des enfants afri­

cains 0 Il faut entrer résolument au coeur· cle leurs prat ique s de vie, d.e

le'L.œs acte~ ,en apparence irratiOl1.11.els et naîfs pour en sentir la ~pirj­

tualité la:t:;ente.
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C9 est; ainsi que Iton constate que tous les faits ir:Jportan'ts d.e l i e}~is­

tence: la naissance »1 t ll1.itiation, les épousailles ~ la mort ,les se::laillc [1

les récoltes,la p~che~les puits,les sourcoG,la fécondité de la f8~~~e

et de la terre sont voués à des esprits.

Ces oSDrits sont préserrts à chaque heure de la journée,assocles étroi­

te;-.1Gnt à 'i:;outes les ac"i:;ivités,av.x désirs;aux ém:otions.Ne nous étonnons

donc pas de retrouver ces forces cosmiques identifiées par les Esprits

dans les dessins libres et dans les textes libres des enfm1.ts~.~~G~

Pour m'infor1!ler S&"1S risquer des dalac1reses

regret"Gables dans tU1. dOf:mine où la discrétion est de règle, j9 ai f:l0n Jtîr8

aux enfants deux t~tes de nègre dessinées et Ileintes };laI' Eloi :l'mle

étant de face ,l'autre de lJrofil~La première a été reconnue COEli!le celle

dt Ul'l eSllrit, l'autre lJour celle d'un homme ordinaire.

De ces remarques,nous poütVons conclure que

dans l'art nègre pIe profil est réservé awc vivants n'ayant aUClID pouvoir

surnaturel.La face est la i:larque d' ~tres ~ mythiques doués d' vne puis­

sance bénéfique ou IilaléfiClue "(1)

Nous n'osons pas nous lancer dans ces

notions anc~strales et etbnographiques,mais nous croyons quQil est

impl"'1,ldent d'affirmer qEe tous les enfants cl' Afrique noire et q'L:el que

soit l'âge de ces derniers font des dessins des personnae;es vus de

profila.

Ce serait affirmer en d' autres mot s que le s enfants africains surt.1mtent

très tôt les difficultés techniques que présentent les dessins de pro­

fil.Cela nous surpreilc1rait dans la mesure où 1ï1~EJe l'enfant occidente~

qui a des occ&Bions de dessiner très tôt ar~ive tardivement à vaincre

ces d.ifficultés e

En ce qui nous ooncerne,il serait peut-~tre

intéreSSill'lt d 1 étendre l'étude du profil à llil échantillon très gTBrlà

pour voir si l'affirmation de l.LAGRAVE n'est pas à réfuter,puisque nos

résultata semblent la contrarier..

N0US n; allons pas revenir aux Coc~.Lientaires

faits sv.r le s rubriques AM <. Attitude-Mouvement) et. BEE (Base-envirol1.1.'1.e­

ment et encadrement) })uisque nous avons dé jù di"li que l'aspect restric­

tifs et contraigrlant de notre consign.e pouvait ~tre à la base de l)eu

de représentation graphiques selon ces rubriques"
.... --

Cl) C.:FREllŒT.L'apprentissage du dessin. Vervier(Belgique) .Collect

ltlarabout/Service,1975 p,,151-l53
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Certains enfillîts demandaient aussi s1ils no

pouvaient lms colorier le1..IT's produc'lJionsaNous pensons que si î"iOUS ~8ur

avions laissé cette libertépcertains dessins coloriés auraien-c IJOussé

ces enf8.nts à les lilet';;re aussi éLans dos décors Emlt icolores 18-(; la

différence entre ruraux et urbains aurait l)Out-.~'l;re été accel'ltuée E:.L:c

niveau de Phabillei~len~G et des accessoires.

Une dernière consi0.ération que no1..~S all"ons

faire concerne non sev~ei~lel':..t le présent travailpïuais aussi tOl.XCêS les

autres recherches menées au moyen du dessin du bonhomme.Tous les aL:c'É;e"LU.ns

consultés ont noté que P épreuve en soi est 1..me actiVité qui plaît à

1genfantel~ous ne nions i)aS cette affirr:.mtion et nous avons constaté,'.

que les enfants'les plus petits ( ceux de preDière année surtout) Si y

plaisaie~t bien~alors que dVautres nous deullildaient sVils ne pouvQient

pas dessiner autre chose quQun bonhOIT~eoIl y en a qui nous proposaient

le dessin d' une maison, d' uJ.'J.e voiture et;.•, ••

C'est donc dire que El~iJ.le si le perSO.illlaGc

humain const:i.tue 19 un des thèmes préférentiels du dessin de 1genfant

et que pratiquement 'cous les enfants en dessinent spontanément

( OSTEI1..J.':UE,TH)' pmême s 1 il est un si gue privilégié et profondément é:zocen­

trique 1se :situant à la source de toute la fig1..IT'at ion et constituant
, ,

ainsi l'iLlage mère cl.ugraphisme enfantin (hŒREDIEU) ,il niest pas dit
, ,

que le chercherur rencontrera toujours l Q enthousiasme de l venfE:mt au

mOl1.18nt ë1.e il exécution de la t âche ppuisque l~ initiative ne vient pas de

ce dernièr-o

Il serait peut-être intéressant dc voir G.aL...s

Lill tr:>~mo autre que le dessin. du bonhomme ?quels sont les objets lJréférés

par les enfants dVun cercallî âge et dVun milieu social donné 1Puisque

lOUS croyons que la valeur sociale de certains objets peut transpirer

3. travers les productions d venfants 0 BLes éducateurs qui chercheraient

l.es Il Centres d 9 intérêt Il pour lVenseicnewent de telle ou telle matière

?<:..urraient utiliser ce Floyen, afin de partir des intérêts propres à

LQenfant au moment même de leur action pédagosique o

Le plaisir que 12emant éprouve en dessinant

dépend de beaucoup de choses: son état de sall'Gépses motiv8:!;ions IJerson­

nelles?l~et;:lpreinte que tel ou tel autre objet a laissé en lui et quVil

voudrait extérioriser &travers son dessin,lillîfluence des mass-illediL

( lecture~:L.-:'lagesppublicité~ciném.a7affiches,1~ aè'Gualité politique ou

éc:ono nique etc .... 0 )
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Au terniE: e ce 'cravail, le lec·l.c'UI· a'..Ta

re ",CI q\. C Ci.tte nous a' ons ité de tirer dC:3 conclusion à n rtfe

C,é:lé ... ale cel e été d ~. la cOiïploxité et ~ l délicatcsGE: (1') Si.:.~€t,

air..si q ". la taille '0 notre échantilloa.Certai..nes de nos COf.LC'·i;c::;z-

i.on~ p8UV nt rester a'L niveau hypothétiCi.ue,. ~ais nous espé:.. l-:S q ......e:

des recherches ultérieure llourront co :Iùéier 1 corriger ct élar ~'ir

la p~ésen~e étude.

En outre,nou SOŒ~GS consci nt U~ 1. C~)88
ct des i.::'lJerf c ion'" iru ércnt s non seu.ll:i~cnti ..1 la nature _.t;. ,e -1..1

sujc:'~ 'LO ous no ~o ::;0;, '\OS proposé d'étudier, lais a\':'SSl ~ ';':i.ot:i. (. a.:"

dl'.:> l'aborder.

pre,ièrc

eSIJéron

sera G.

Le pré8ent travail ne eonst ituc elo.ne qt~~une

pproche a~s l' 'tude du dessin c~ez l'enfant murwldi.Nous

toutefoi .q te cette Il contribution" ,si .odeste soit-ell ,

quelque utili"Lé au.x étu es qui SlJ.ivrOLt.
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